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INTRODUCTION 

Qu'est-ce qu'une these, telle qu'on l'entend a la faculte des 

arts de l'Universite d'Ottawa? 

Chaque annee cette question so pose pour les eleves qui entre-

prennent leurs etudes supericuros. Souvcnt lo t»rofes3eur qui tente d'y 

repondre doit chercher assez longuomont dans les traditions de la 

faculte pour repondre avec justesso, non seulemcnt a cette premiere 

question, mais aussi a toutes cellos qu'elle cntrafne a sa suite. Do 

plus, quand un profcsseur a deja dirige une recherche, il so voit dans 

la necessite de repetcr 6. chaquo nouvel etudiant qui lui demande conseil. 

une quantite de directives particuiibrcs.. II conviont done de con­

signer par ecrit ce que la tradition a consacre.. Voici ce qu'elle 

nous enseigne: 

La thbsc a la faculte" des arts est un rapport ecrit sur une 

recherche scientifique poursuivie par un eleve dtfmcnt qualifie. 

L'analyse dc ce t t e def in i t ion nous fournit t r o i s terraes: 

1° le rapport e c r i t , 2° la recherche sc ien t i f ique , 3° I 'e lovo dtiment 

q u a l i f i e . Remarquons que lc dernier de cos tcrmos est cxpliqud dans 

l 'Annuairo dc la Faculte des Arts do I 'Univorsi to d'Ottawa, au chapitre 

qui t r a i t e des Cours supcSrieurs. 
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Les deux autres termes feront l ' ob j e t de ce b u l l e t i n : l e 

premier de I ' I n s t i t u t de Psjrchologie. On def in i ra d'abord l a recherche 

et on dis t inguera quatro sor tes do rechorchcs. On indiquera ensuite 

l a faqon d 'organiser et do commencer une recherche. Plusieurs cha-

p i t ro s scront consacrcs aux d e t a i l s du rapport e c r i t , de la thbso 

proprement d i t e . On t r a i t c r a de son org; jriitr.it ion, do son manuscrit, 

de ses sources et dc sos i l l u s t r a t i o n s . 

Precisons quo cc bu l l e t i n s 'adrcssc d'abord aux elevee dG notre 

I n s t i t u t de Psychologie, et q u ' i l v ise surtout a repondre a leurs 

besoins p a r t i c u l i e r s . I I ne faudrai t pas y chorcher un t r a i t e coraplot, 

l o in de l a . C'est pourquoi ce r ta ins sujcts scront t r a i t e s somraairomcnt, -

par cxemple, l e s diverses sor tes do recherche* S ' i l faut un jcur 

s 'c tendre plus longucmont sur l e s mcthodos cxpcrimcntalos ou lea cn-

quStes en o r ien ta t ion profcssionnolle, ou raSme les tochniquos de l a 

recherche h i s to r iquo , nous lc ferons dans des appendices scion l es 

exigences de nos travaux* 

Ce b u l l e t i n est un manucl qui vout scrv i r a la fois do guide 

et dc modele. 

I I fournira des indicat ions precises sur les proccdes a su iv re . 

Tout a r b i t r a i r e s que puisscnt somblor cer ta ins points de d e t a i l , i l s 

n^en sont pas moins obl iga to i res pour assurer l 'uni fcrmito aux travaux 

que poursuivont les mcmbre3 de I ' I n a t i t u t . S*\ns doutc los "lutorites 

no sent pas toutes ur.animos sur les forraulos * suivre, rrr.is o l ios 

http://jriitr.it


INTRODUCTION ix 

s'entendent du moins sur un point: il faut adopter une formule recon-

nue et il faut y rester fidele tout le long du rapport. Celle que 

nous detaillons dans cette Methodologie releve surtout des autorite"s 

raontionneos dans notro Reconnaissance. Chacune d'elles se base sur 

plusicurs annees d1 experience- dans la preparation ot la redaction de 

manuscrits ot do thbses. 

Non content de dieter une ligne de conduite, ce bulletin veut 

aussi la suivre dans sa disposition materielle1. Ceci n'est pas aussi 

facile, car il se glisse vite des erreurs. Ainsi, quand la disposition 

du texte sur les feuilles laissc a desiror, soit que les marges nc 

soiont pas toujours de la memo grandeur, soit quo le texto lui-*i5mc 

ne soit pas toujours droit sur la page, reconnaissea-y les inconvenients 

de l'impression au mimeographe. D'ailleurs ce texte nTest pas defini-

tif. Quand il aura subi le controle de 1Texperience* et le feu de la 

critique, il sera imprime au Rotaprint en caractbros do dactylotypo. 

Puissc ce court bulletin rondrc do reels services non soulomcnt 

aux elbves qui s,initiont a la recherche et a la redaction d'uno thbse, 

mais mSrno aux monitcurs qui, soulages dc la repetition d'uno infinite 

dc details mate'ricls, pourront consacrcr plus do leur temps ot do leurs 

forces a la diroction eclairee dos jcunos chcrchcurs dc ia science. 

1 II n*y a quo l'etudc dc la notion dc recherche au premier 
chapitre qui pourrait sorvir dc modblo do recherche proproment ditc, 

Z L'cxpericnco a deja demontre que lo Chapitre II0 est plus 
facile a saisir et a retenir si on lit le IIIe auparavant. 



CHAPITRE I 

LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 

Ouvrons d'abord le chapitre de la recherche. C'est le point capital, 

• « 
puisque la these n'est que la presentation ecrite de 1'investigation poursuivie* 

1. La notion de recherche. 

La recherche admot plusicurs conceptions. En voici quelques-unes que 

nous soumettons a votre attention. 

Le "Comraitteo on Current Research" dc 1'organisation connue sous lo 

nom de "The Canadian Social Science Research Council", dans son rapport annuel 

pour l'annee 1940-41, donno de la rochercho la definition suivantc: 

Conclusions of a general nature reached by mature students on a 
basis of exhaustive study and analysis of data arc clearly results of 
'research; less elaborate investigations employing tho same technique 
belong to the same" category, but are at a lower level; whereas an in­
vestigation aimed to reach a solution of a specific point, or a mere' 
case-history of a single individual or a single set of circumstances, 
docs not attempt to reach general conclusions and, accordingly, docs 
not warrant the term, research •*•* 

1 The Canadian Social Science Research Council, First 
Annual Report, 1940-1941, p. 15. Lc Conseil canadien de Kecherche en Sciences 
sociales a ete fonde le 16 soptembre, 1940, pour permettre aux chercheurs de 
se mieux connaftro ot par suite dc favorisor et d'encourager leurs travaux de 
recherche. La Canadian Psychological Association s'associa au Conseil; elle 
s'y fait representer par son president* II nous faut bien remarquer quo cos 
gens considbront la psychologio commc uno science sociale, au m£mc titro que 
1'anthropologic, 1'economic, 1'education, la geographie, I'histoire, lo droit 
ot la sociologiG. 
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II convient de bien etudier cette definition. Le comite* qui l'a com-

posee au nom du Conseil canadien de Recherche on Sciences sociales, so pro-

posait d'etablir uno normo sur laquelle il mesurerait toute rechercho soumise 

a son approbation. Pour nous de I'Institut, cotte definition dcvicnt a la fois 

un but a atteindrc et une loi a suivre. 

Analysons done leur definition. A premiere vue nous y decelons trois 

niveaux de recherche, "conclusions of a general nature", "less elaborate inves­

tigation", "mere case-histories". 

D'abord les conclusions generalcs trouvecs par des etudiants de matu-

rite aprbs une etude complbte et une analyse a fond des donnees sont vraiment 

des resultats dc recherche. A vrai dire ce n'est pas tant la recherche que 

le produit de la recherche qu'ils ont defini; ils jugent l'arbrc a ses fruits. 

Cepcndant ils disont bicn que la rcchorche est une etude complbte ot une ana­

lyse a fond (exhaustive study and analysis of data) et que le premier venu 

n'est pas chercheur, mais bien un etudiant de maturite (mature students). 

Lisons de nouveau: "Conclusions of a general nature reached by mature students 

on a basis of exhaustive study and analysis of data are clearly results of 

research". 

Sur un plan moins elevi ils rcconnaissent aussi de la recherche; alors 

les conclusions sont moins genlrales ct les travailleurs, peut-dtrc moins 

oxpe'rimontes, mais la technique deraeure aussi sevbre ot aussi precise. La 

nature m§me de 1'etude no change pas pour so fairo sur un niveau plus modoste. 

Ainsi "less elaborate investigations employing the same technique belong to the 

same category, but are at a lower level". 
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Par contre un premier plan il n'y a plus pour eux de recherche. C'est 

pourquoi les etudes d'un point precis, ou les cas particuliers d'individus ou 

de circonstances, qui ne conduisent pas a des conclusions generales, n'auto-

risent pas un auteur a pretendre faire do la rcchcrcho. 

Pour eux done, seule 1'investigation qui vise aux conclusions gene­

rales merite le nom de rochcrche; ils exclucnt dc la sorte 1'investigation 

qui ne vise qu'a un interet particulier et local. Leur conception est rigou-

reuse. 

Non moins rigoureuse etait deja la conception de Jacobson en 1915, 

reprise par Almack en 1930: 

Scientific research is the slow, laborious process of laying bare, 
one by one, the facts and truths of nature, which have a definite bearing 
upon the fundamental principles involved in the problem. The isolation 
of a new chemical compound, the invention of a now machine, or piece 
of apparatus, or the discovery of a new force in nature would not neces­
sarily be research. Only as these are units in a larger and more funda­
mental problem could they be included under that head . 

Deux pointB sont a noter dans ce passage: non seulement le chercheur 

doit trouver du nouveau, mais ce nouveau doit aussi se rattacher d'une faqon 

bien claire aux principes fondamentaux d'un grand problbme. 

A-* e*^exX£^ Jk 4HV>JU£&*, O^fciiZk^ ^JH^^.P C-^n^ 

1 John C, Almack, Research and Thesis Writing, Boston, Houghton 
Mifflin Co., 1930, p. 12 citant C.A. Jacobson, Some Aspects of Scientific 
Research, dans Science, vol. 42, livraison du 29 octobre 1915, p. 598, 
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Par contre, deux americains, Monroe et Johnson, directaurs de 

rechorchcs dans lc domainc de 1'education, ecrivent: 

The answering of any question (about education) by means of 
critical reflective thinking, based upon the 'best' data obtainable, 
may properly be called (educational) research 3.. (Los parenthbses 
sont nc5tres.) 

Pour eux, la recherche suppose un effort en vue de trouver la 

reponse a une question, ou la solution a un probleme. Cette reponsc et 

cette solution seront obtenues par une etude serieuse et critique des 

meilleures donnees qui soient a. notre portec. La recherche peut done 

s'entendre dans un sens un peu plus large que dans celui du "Committee 

on Current Research". 

Cette conception des auteurs americains est aussi celle de 

Raymond Buyse, profcsseur h l'Ecole de Pedagogie de l'Universite de 

Louvain. II cite Ilonroe, et il ajoute pour son propre compte: 

Pour nous, il n'y aura recherche, au vrai sens du mot, que si 
le travail, quel que soit l'objet, a ete mene scion les regies de 
la methode scientifique. 

Pour juger du caractcre scientifique d'un travail pedagogiquc, 
nous utiliserons les six critbres suivants formules par Freeman: 
1° la recherche devra suivre la methode inductive; 2° elle aura un 

- objectif bien defini; 3° elle utilisera des techniques premises; 
40 elle traitera d'un point special nettement delimite; 5° elle 
prdsentera ses donnees dans un ordre systcmatique; 6° elle formulera 
des conclusions claires et decoulant des r^sultats ¥. 

1 Walter S. Honroc and Nell Bomar Johnson, Report ing-"Educational 
Research, dans University of Illinois Bulletin, vol. i@35<no 38, p. 8, 
cite par John A, Long, Conducting "and Reporting Research in Education, 
dans Bulletin No. 6, Department of Educational Research, Toronto, Univ-
Orsity of Toronto",~"i936, p. 1~ 

H Raymond Buyse, L*experimentation en pedagogie, Bruxelles, 
Maurice Lanertin, 1935, p. 143. 
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A la suite de cette citation, Buyse commente bribvement un texte 

de Thomdike, ou celui-ci "definit clairement les cinq caracteristiques 

de 1'investigation scientifique par opposition avec les procede"s utilises 

par les avocats de l'opinion couranto". Nous citons ce commentaire en 

entier. II represente la jsensee de deux chorchours eminents, et il pout 

nous fournir des idees trbs opportunes sur 1'attitude scinntifique. 

1° Precision mathematique. La science cherche a obtenir des men­
surations quantitative^ exactes des faits au noyen desquelles les 
changements et les rapports peuvent <5tre exactement estimes. L'opinion 
se contente de deviner en bloc la difference ou la resseablance; 
d'employer des ternes vagues tels que "davantage" ou "moins"{"beau-
coup" ou "peu"; de juger "une ndthode "meilleure" ou "mauvaise", sans 
prendre la peine de deccuvrir de combien au juste elle est "meilleure" 
ou "noins bonne". 

2o Objectivity. La science n'accordc pas son attention a n'im-
porte quoi, nais seulemcnt aux faits dont elle est deja stfre; elle 
ne place rien dans ses balances en dehors de ce a propos de quoi 
elle a acquis une evidence objective. L'opinion, elle, fait con-
fiance a ses impressions personnelles, 

30 Contrgle. La science revble les sources de ses certitudes 
et la marche de ses arguments de facon quo n'iaporte quel penseur 
convenablement prepare puisse verifier par lui-meYie les faits qui 
sont affirmes veridiques. L'opinion s'offre conuae telle a l'agrement 
ou a la refutation, nais pas a la verification. 

40 Competence. La science est le travail d'esprits specialises 
dans la recherche de la veritc. L'opinion est la pensee occasionnolle 
de ceux qui, bien qu'etant des pcrsonnages iciportants et capables, 

- ne sont cependant encore que des amateurs dans le travail de re­
cherche, (dans le domaine dans lequel icurs opinions peuvent avoir 
etc presentees). 

5° Impartiality. La science en connait ou ne devrait connaitre 
aucun favoritisrae; elle ne doit, dans ses conclusions, accorder un 
interest particulier a rien d'autre qu'a leur verite. L'opinion se 
laisse souvent egarer par "la logique inconsciente de ses espoirs 
ou de ses craintes", par ses projuges ou partis pris contre tel au-
teur ou tel livre, ou telle methode ou tel rcsultat^ "K 

~£ Buyse, loc. cit. 
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Voila une conception de la recherche et une explication de 

1'attitude scientifique paifctagee par deux chercheurs d'origine trbs 

differente. En les etudiant nous pourrinns <5tre portes a croire que la 

recherche philosophique n'a plus do raison d'etre, du moins dans le 

domainc scientifique. Leurs definitions sembleraient laisser entendre 

cela. 

Pour completer notre conception de la recherche il convient 

done d'ajouter au tableau la pensee de Join A. Long, du College d'Edu-

cation de 1'Ontario: 

Any careful examination of facts or principles constitutes 
research, and criticism of a philosophical nature may be substituted 
for statistics in evaluating the raw material on which the study 
is based *. 

La premiere proposition est surtout a. noter: n'importe quel 

examen soigne de faits ou de principes merite le nom de recherche. Ainsi 

la critique philosophique, aussi bion que 1'analyse statistique, est une 

methode de recherche. 

Resumons: la definition du "Committee on Current Research" 

contient plutfit un ideal a. poursuivre; celle des savants I.Ionroe et 

Johnson comprend une formule qui s'applique d'emblee a des etudionts 

en psychologie; cclles de Buyse et de Thomdike apportent une precision 

du point de vue scientifique, et la pensee de Long, une correction d'un 

point de vue trop exclusif. 

3. John A. Long, Conducting and Reporting Research in Education, 
dans Bulletin No, 6, Department of EducationM. Research, Toronto, Uni *• 
ersityf"o'f""T6r"6nt6,"""'Î 36'j"~P. i.~~"~ ==" ~""~ 
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Apres avoir consulte ces autorites, nous comprenons mieux 

comment la recherche a I'Institut de Psychologie est une etude 

serieuse et critique des meilleures donnees a notre portee en vue 

de resourdre un des nombreux problemes de la psycholc3ie. 

2. Les sortes de recherches 

On peut classifier les recherches scientifiques de bien des 

manieres; tout depend du critere que l'on choisit comme fondement de 

la division. Nous nous contenterons des grandes divisions suivantes: 

A. La recherche experimentale, qui controle les faits avec art. 

B. La recherche descriptive, qui accumule les faits avec ordre. 

C. La recherche historique, qui relate les faits avec justesse. 

D. La recherche philosophique, qui scrute les natures ou bien 
discute les faits et dires des 

autres. 

A.-La reche'rche_ ejgoerijnanialfi 

La recherche experimentale est la plus frequente aujourd'hui 

dans les domaines de la psychologie, de 1'orientation, des methodes 

pedagogiques. Le chercheur a besoin d'une grande initiative dans 1'in­

vention et d'une grande patience dans la conduite de 1'experience. II 

lui faut un jugement tres sur et une attitude objective et impartiale. > 

L'experimentateur controle les conditions de 1'experience.) On sait 
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la formule simple: "Controller toutes les variables, sauf une, et ) 

nesurer les produits de cc-lle-la..") L03 donnees obtenuos sont traitoes 

m. thomatiquemcnt; c'est alors qu'on utilise les statistiquos. De nom-

breux modbles peuvent fitre etudics dons "The Genetic Psychology Mono­

graphs", "The American Journal of Psychology", "The Journal of General 

Psychology", et dans plusieurs autros publications. 

Avant d'entreprendre une recherche expe'rimentalo en terrain 

psychclcgique, il est bon de connaitrc 1° los multiples teclmiques qui 

cnt deja. servi dans ce domaine, et 2° les difficultes inherentes a 

1'application de cette methode dans les sciences biologiques. 

L'examen critique et 1'interpretation juste des donnees exige 

un ben jugement et une cortaine finesse d'esprit, en plus de la longue 

patience neccssairo a tout chercheur scientifique. 

Les travaux qui visent a 1'elaboration de tests se rongent 

d'ordinaire dans cette categoric. 

> B. La recherche descriptive, / 

La rcdherche descriptive est une enquSto (survey). Elle veut 

connaitre uno situation existante d'une faqon objective, detaillee et 

precise. Elle ctudie les conditions actuelles aussi objectivement et 

aussi exactement que possible, Elle fait une rocolte min\jtieuse des 

documents sur losquels elle elabore ses grandes lignes, et m<Sno ses 

analyses quantitativcs, quand collos-ci sont possibles. Comme resultats, 

elle n'offre pas qu'un simple catalogue ou qu'un beau panorama d'une 

situation, elle fait davantagc; elle exige une coordination des 
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r e s u l t a t s , des cci. a r r . i s cns ade'quntes, une i n t e r p r e t a t i o n j u s t e des 

f a i t s . L ' ana ly se d 'une s i t u a t i o n , p o u r on t r o u v e r l e s q u a l i t o g a u s s i 

b i e n que l e s d o f a u t s , rec lame,de l a p a r t du p a t i e n t chercheur , uno 

grande i a p a r t i a l i t e c t uno sa ine i n t u i t i o n , 

C. La recherche historique* 

La rochc*ciie histrriquc tente d'arracher au passe ses secrets 

avont que l'eubli les ait c~ny>letoiuent enscvclis. A vrai dire, e'est 

la nothedelogic des sciences historiques qu'il faut ovequor ici. Nous 

savins qu'elle est fort avancoc. Parni ses nonbreuscs exigences, elle 

rc-nvoie aux sources, dont elle vcut une 1 j'ale interprotcticn; elle 

impose une. double critique interne et externe des documents; elle met 

en garde contrc bien des faux pas, tels que 1'acceptation de faits 

sans evidence suffisantc ct la substitution dc conjectures aux faits, 

les citations inexactos ot los conclusions crronces tircos do faits 

exacts, 1'expose errrne, la fausse interpretation et surtout la pre­

sentation tendoncie-use des faits, Une recherche n'est pps l'apologie 

d'une doctrine, et encore no ins un plaidryor en sa favour. 

Sculignons, do plus, qu'il ne srurait eHro question de jetcr 

ensemble un amns de faits bien cennus pour on fairo uno bonne redaction. 

8e n'est pas le travail d'un simple secretaire aue l'cn veut trruver 

dons uno these, nais bien iono investigation de lr. part d'un chercheur 

qui trouve d'abord les faits, les cenprend bien, ot nous les fait 

connaitrc dans lour pr^prc perspective. 
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D. La recherche philosophique. 

La recherche philosophique peut §tre une these de positive, 

qui s'apparente fort a la recherche historique, ou bien un expose 

speculatif ou la profondeur de la pensee, 1'esprit analytique et la 

penetration du chercheur auront beau jeu. 

On peut done faire la critique d'une theorie psychologique. 

Pour cela, il faut <§tre nanti d'une solido philosophie, et, d'autre 

part, etudier a fond la theorie en question avant d'en entreprendre 

l'analyse detaillee et la comparaison avec ses semblables. L'etude-

de la pensee d'un autour est un travail de ce gonro. 

On peut aussi, d'autre part, approfondir un point dc la psy­

chologic, tdcher do poussor plus profondemcnt los analyses qui en ont 

deja. ete faites, penctrsr dans los natures et les scruter minutieuse-

ment, Ce sillon a doja ete trace par des maftros; le novice s'y aven-

turerait fort mal a propos. II faut fitre avance en ctge et en sagosse 

pour traiter avec intordt ot connaissanco de cause les replis de la 

nature humaine. 
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3. Le choix d'un sujet. 

wueUuefois on rencontre un elbve < ui r.nit exactement ce ĉ u'll 

veut etudior dans sa recherche, mais le cas est nlutot rare. Pourtant 

les sujcts do those no m&nquent pas, tant s'en faut, on n'a que 

I'embarras du choix. L'^lbrc ne soupgonno gubre toutcs los occasions 

de recherche qui a'bondent dans le domsinc qui l'intsrej-e tout sinple-

ment parcc cu'il no conn=it pas asscz ce domaino. On en trouvo .:i*me 

qui pretendent ecrire uno thbsc pour be rensci^ner sur U:J sujet! i&:.nd 

on vcut apprendro quclcue chose, on sc rend sa clas-.e ou a la biblio-

theque, on n'ecrit pas une thbsc. "Je veu.c ecrire sur la personnalita, 

nous dit-on souvcnt, co sujet-la m'interesse vivcnu.nt, jo n'ai jamais 

cu l'occasion de l'<ffcudicr a mon goiit." Fort oicn, lisoz lo bouquin 

dc A.A. Roback, Tho Psychology of Character, New York, Harcourt, Brace, 

1928, XXIV-605 pa::.a, ainsi cue quulquos-unos dc ses 3341 references 

bibliographiques, vou3 seres dors peut-etre en etat de commencer une 

petite recherche sur la porsonnalite. 

Tous coux qui ae- cherch-nt des sujcts dc those feraicnt bien 

de suivre lea cim: conr cils do ivlcCall* dont nous vous traduisons la 

penseo pour y ajoutcr quclqucs rfmarques. 

i.- S'lt'struire dans 3" apecialit'•. Le savant n'est pas on 

peino de problcmcs. Lo novice ne los voit pa= pe-rcc qu'il no connalt 

| V'/illiam A. McCall, How_to_Exper_inent__iji Education, Now York, 
Macraillan, 1923, p. 7. "" '"" "" 
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pas son champ de t r a v a i l , Les publicat ions sc ien t i f iques , les revues 

de recherches, le3 cherchours oux-raemes, peuvent en suggerer un grand 

nombre, Vous pouvez commcncor a faare connaissancc avec la l i t t e r a t u r e 

psychologique dans l'Appendice 2 dc co Bul le t in . 

i i . - Lire , ecouter, t r a v a i l l c r avec l ' c s p r i t aux agucts . Entre 

l e s lignc-s du savoir humain on peut toujours apercevoir l'abfme de 

l ' inconnu quand on sa i t y j e t e r les coups dc sonde appropries . L'homme 

ost s i souvent s a t i s f a i t do son p e t i t savoir q u ' i l est aveugle sur 

I 'etenduo dc son ignorance. Combien de pretcnducs ve r i t e s n 'ont jamais 

e te contrdlees j 

i i i . - Envisager l e s problemes qui se presentent dans sa specia l i ty 

comme de be l l e s avenues d'aventures i n t e l l e c t u e l l e s , non comme des 

portos c l o s e s . On romarquera q u ' i l est question de sa spec ia l i t e dans 

ce numero, comme i l en avait ete question au numero i . C'est bien 

parce qu'un eleve n ' a pas encore do spec ia l i t e q u ' i l lu i est s i d i f f i ­

c i l e dc trouver un sujet do these . 

i v , - Commcnccr une roche-rchc, c ' e s t en vo i r surgi r mi l lo . C o s t 

pourquoi ec lu i qui a f a i t une v ra ie recherche pout plus facilement y 

cntrafhor l e s autroB. 

v , - Ne jamais pordre uno idee . Quand on a le bonheur d'on avoir 

une, qu'on l a note autositcH, e l l e ne roviendra peut-fitre p l u s . Dans 

vos experiences de laboratoi ro ot dans vos etudes pour vos rapports 

quotidions, i l devrai t vous en venir a foison. 
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Parmi les problbmes sans nombre qui 3e presentont au chercheur, 

un choix a'impose; les un3 ont peut-gtro deja regu une solution, c'est 

pourquoi on fait bien de parcourir la litterature a ce sujet; les 

autros ne valent peut-Stre pas la peine qu'on s'y attardo, on se pose 

bien des problbnos sans grando utilite pratique ni mclmo theorique; et 

enfin un certain nombre de problbmes sont des sujcts.impossibles a 

etudicr. 

La possibilite ou 1'impossibility d'une recherche so mosuro 

au talent et a. l'entrafnement du chercheur, au temps qu'elle exigerait 

et aux forces disponibles, aux deponsos qu'ello occasionnorait, ot aux 

moyens a sa disposition — bibliothbquco, instrumonts do laboratoirc, 

milieux appropries (cliniquos), etc. Pcsez bien tous ces points avant 

de fairo votre choix, Entrc autros chosos, il est bon do notor quo 

vous n'fitcs pas prSt 5. entroprendro une recherche scientifique si-

votre formation a ete surtout litterairc ct philosophique. 

Choi3issez done votre sujet dc thbso en tenant compto dos 

moyens a votre disposition, do votre carribre presonte ou future ct 

de r':3 goilts, ot aussi du but que vous vous proposcz d'attoindro. 

Si vos etudes sont bion organisoe^ la thbse sera une choville 

ouvribre dans votro carribre ou dans la preparation a cette carribre, 

Et si vous £tcs deja etabli, tSchoz de trouvor dans votro propre expe­

rience un sujet approprie. Un adininistratour trbs occupe, par cxcmple, 

a raremont lo tomps et le gotft d'etudier la classification des carac-

tbres choz Theophrasto; par contro il est bien poste pour etudicr plus 
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d'un probleme d'administration, de selection du personnel, ou autre, 

II convient auasi do vous demander pourquoi cette these. Plus 

d'un llbve, loin d'onvisagcr la thbsc comme 1'entree dans uno carribre 

de science, nc poursuit une rochercho quo parco qu'il convoite un par-

chemin, ou qu'il eprouve uno certaino satisfaction a tracer 1'alphabet 

en majuscules au bout do sa signature. 

L'Institut, lui, voit dans la thbsc un. noyon do fairo apprendro 

l'art ct les techniques de la rochercho scientifique; il cspbre aussi 

developpcr une attitude d'esprit proprement scientifique choz ses 

mcmbrcs; il oso m£mo croire que 1'un d'eux saura un jour "faire avancer 

la science". 

La these, on effct, mot a 1'eprouve 1'erudition do l'etudiant 

ot tout a la fois sa formation antc-riouro. Elle doit temoignor de ses 

capacites creatives autant que dc son habilote technique. L'Institut 

compte done trouver dans la thbse un indico des gotits du chorchour, 

une mesure do ses capacites, et une preuvo de sa competence. L'expe­

rience a dsinontre" qu'un elbvc fait d'ordinaire l'apprentissagc de la 

rochercho en prdparant sa thbse dc- maitrisc. Quand il a bien rdussi 

cclle-la, il est presquc on etat de preparer uno bonne those de doctc-

rat, qui apportcra pout-Stre uno contribution porsonnelle a la science. 
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4, Le precede" a suivre pour obtenir 
1'approbation de son sujet de recherche, 

Au cours de leurs etudes superieures les etudiants se 

mettent en qufite d'un sujet de thbse; ils devraient plutot s'en-

qu£rir de sujets de recherche, puisque la recherche precbde la 

thbse, De plus, pour trouver un sujet qui soit approprie a. leurs 

noyens ot a leurs besoins, ils devraient en chercher plusieurs afin 

de pouvoir faire un certain choix, 

Quand un etudiant croit avoir trouve son sujet, il doit 

parcourir la litterature pour bien se rendre compte de I'etat de la 

science a co propos, Louttit, la-dessus, parle clairement: 

Fruitful psychological research requires not only a 
problem and skill in experimental matters, but also an 
adequato knowledge of v/hat has been done previously on 
tho specific problem and the gc-ncral field in which it 
fallsS. 

Notoz bien quatre chosos dans cette citation: 1° un problbme 

a resoudro, 2° l'art do I'experimentateur, 3° une connaissancc dc 

cc qui a ete fait auparavant, ot 4° une connaissance suffisante 

du domainc do la science ou lo problbme so pose, 

C o m m c n c c z v o s l e c t u r e s dans los com­

pilations des sources socondaires avant dc lire los monographios ot 

les articles originaux. Pendant cc temps il vous faut clairement 

8 C,E* Louttit, Handbook of Psychological Literature, 

Bloomington, Indiana, The Principia Press, 1932, p, 1, 
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del imiter votre su je t . I I est a proper de fa i re remarcuer quo 

les grandee synthbses ot los sujcts generau^ entront fort mal dans 

l e s cadres d'-jno seule rcchorche, encore moins d'une simple pe t i to 

thbsc . 

F o r i.i u 1 o z bien votre problbme, Ditos cxactomont 

co que vous ontendcz fa i re sur t o l l o matibro dans t e l l c s c i rcons­

tances , Les formulcs vaguea qui discnt tou t , ot surtout r ien , sont 

absolumcnt i n u t i l e s , Vous apprcnez a. formulor dos problbmes dans 

vos rapports quotidions d'oxercicos do labora to i ro , suivcz lc mdme 

procede pour votro thbso, Frappoz une formulo qui vous servi ra dc 

guide dans votro t r a v a i l ot qui l e reaumora comuio dans un grain dc 

semence. 

D r c s s e z votre b i b l i o g r a p h i c et vos 

notes a mesurc que vous lisez*. Procedcz avoc methode, autremont 

vous gG3pillez votre temps, I I y a bion des rnanibres do vous y 

prendre, m i s l a p i re es t dc ue pas on avoir du t o u t , Un -2,'rand 

nombre dc gradues n 'ont pas encore appris a prendre ni notes , n i 

re ferences , I I est 5-rand tomps dc le f a i r e . Pour votre b ib l iogra ­

phic , vous dovoz savoir ce quo vaut lc l ivro que vous consultoz et 

quels ronseigncmonts i l peut vous donnor dans t e l ou t o l dc vos 

chap i t r e s , 

O r g a n i s o z meant cnant voire matibre en p l a n , 

Indiquoz au moins les grandes l ignes , assignant des sujc ts precis 
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a vos chapitres, Titroz bien cos chapitres, II va sans dire quo 

cola ost temporairo, mais il vous faut comme point de depart uno 

esquisse de thbse, De fait, votre facon de dresser votro plan et 

dc titrer vos chapitres est une bonne mosuro dc l'ctondue de votre 

savoir sur le sujct on question, A mosuro quo vous travaillez, la 

marche dc la thbse deviendra plus clairo ct plus precise, 

T r o u v e z un m o n i t e u r qui consentira a vous 

dirigor, II discutera vos materiaux avec vous, vous offront sug­

gestions et corrections au besoin. Rappelcz-vous que ce n'est pas 

lui qui cherche le sujet ou qui fait le travail, c'est vous-memo, 

Vous profiteroz de sa competence et do sa sagosse en autant quo 

vous auroz des materiaux a lui soumettro, 

Aprcs entente avec lui vous pouvez presenter un P L A N 

de r c c h e r c li e au Comite prepose a l'approoation des sujcts 

dc thbsc, Ce rapport contiont: 

1° la propftsition do votro rcchorchc fomulee avec precision, 
cLorte et justesse, 

2° votro plan assez detaille, coutenant les chapitres ot 
quelqucfois les grande3 idec-s dc chaque chapitre, 

30 uno bibliographic annoteo detPillant les livres quo vous 
avcz consultes et coux que vous vous proposoz de consulter, 

4°'uno explication des techniques que vous vous proposez 
d'employer, 

5° une indication des sources ot des moyens a votre dis­
position, 

6° une conclusion ou vous tachcz do convaincrc lc Comite 
quo votre rochercho n'a pas encore ete faite, qu'elle est possible, 
qu'elle s'impose, et vous on prevoyez l'agoncomont et l'accomplis-
semont, 
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Une fois le sujet de thbse approuve, vous allez de 

l'avant. Si des changements considerables s'iraposent, voyez 

votre moniteur, Une ou deux fois pendant votre travail vous 

pourrez §tre appele a dormer au Comite un compte rendu des pro-

grbs accomplis, 

Vous presenterez toujours le premier chapitre de votre re­

daction a votre moniteur. A co moment bien des recommandations 

s'imposent; on peut meme se voir oblige de recommencer ou de changer 

d'orientation, Ce n'est pas le temps de se decourager; c'est une 

experience qui se repbte dans presque toutes les thbses, Mieux 

vaut qu'elle so passe au commencement de la redaction qu'a. la 

fin, Meme si cette redaction n'est pas definitive et qu'elle soit 

sujctte a. bion des corrections, ce n'est pas une raison pour lui 

remettre une espbce de brouillon, Le moniteur, s'il le desire, 

pout exiger que vous lui presentiez chacun de vos chapitres avant 

leur redaction definitive. 

La redaction finale, en quadruple exemplaire, est presentee 

au moniteur avant d'Stre remise au doyen de la faculte des arts 

pour fitre lue et appreciee, L'acceptation par le moniteur n'est 

nullemont un gage do son acceptation par la faculte des arts, 

Quand votre thbse aura ete lue et acceptee, le doyon vous appel-

lera a. la soutenance publique, 

Aucune publication ne sera faite sans la permission des 

autorites de l'Universite, 



CHAPITRE II 

L'ORGANISATION DE LA THESE 

Voici comment vous organiserez votre these. Elle comprendra 

les sections suivantes dans l'ordre donne: 

I.- La page-titro. 
II.- La page de la reconnaissance. 
III.- La tabic des matibros. 
IV.- La liste des tableaux (si adsunt). 
V.- La listc des figures (si adsunt). 

VI,- Lo tcxtc de la thbse. 
A. L*introduction. 
B. Lc rapport dc la re-chcrchc. 
C. La conclusion. 

VII.- La bibliographie annotee. 
VIII.- Les appendices (cntrc autros lc Resume de la these en 

anglais), 
IX.- L'index analytiquo (s'il y a lieu). 

La p a g e - t i t r e.— C'est la premiere page du manus-

crit quoique le chiffre n'y soit pas inscrit. On la fait preceder 

d'une page blanche pour la proteger, mais cette page ne compte pas 

dans la pagination. On ecrit le titre de la thbse et le nom de 

l'auteur au complet, a la ••nzieme ligne du haut de la page, Au 

centre, on fait mention de la faculte, de I'ecole ou de 1'institution 

a. laquelle la thbse est presentee, ainsi que du grade que l'on con-

voite, .Au bas on ecrit lc nom de la ville et 1'annee de la presen­

tation. 

On dispose ces trois groupes de renseignements comme a la 

page-titre de ce bulletin, accordant une ligne ou deux au titre, un 

interligne, et une ligne au nom de l'auteur, groupant les autros 

renseignements en plein centre de la page sans intcrlignc, ct ajoutant 
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au bas sur une soule ligne la ville ct l'annee. On n'y met aucune 

espbee de lignage ou do dessin. 

Le titre sera bref, clair, justoot complet. C'c3t un art 

de bien titrer, Commonccz par reunir los elements du titre: le sujet 

a 1'etude et la sorte d'etude que vou3 en faites. Formulez un titre 

qui soit un resume dc votro thbso; qu'il ne disc ni plus, ni moins 

qu'il ne faut. Puis dotcz-le de clarte, de bribvete et meme d'eu­

phonic. Evitez les titrc-s metaphoriqucs ou dramatiques, une page-

titre n'est pas un panneau-reclamc, une these n'est pas une oouvre 

de publicite. II est bon d'indiquer la sorte do recherche dans 

votre titre, ainsi: 

Une etude critique do la psychanalyso de Sigmund Freud, 

Une analyse statistique de la validite des items de 1'Otis-Ottawa, 

La selection des items du questionnaire Bemreuter, 

Une etude comparative du Terman 1937 et du Kuhlmann, 

Une etude experimental de la notion'de cause chez 1'enfant, 

Une enqudte sur la maniere dc corriger les examens en Immatri-
culation,. 

Un essai sur la nature de 1'intelligence, 

Une enqucte sur los questionnaires dc gouts ot do preferences. 

II est bon de notcr aussi quo lo mfimo ouvrage scrait titre 

autrement s'il etait presents comme un manuel ou une publication pour 

la vente.. Comme exomple do cotte difference vou3 trouvcz doux pagos-

titrcs en te'te de ce volume, la premibre est pour la publication, la 

deuxieme est pour la presentation a la faculte.. 



L'ORGANISATION DE -LA THESE 18 

L a p a g e d e l a r e c o n n a i s s a n c e . — Une 

recherche exige souvent la cooperation de plusieurs personnes. Cette 

cooperation i l faut la reconnaitrc simplement et sobrement. Les 

louanges n 'ont aucunc place i c i , cc sont des f a i t s q u ' i l nous faut 

mentionncr. Lc connaisscur s a i t t i r c r des conclusions dc la page de 

reconnaissance. Renseignez-lo> done a propos, d i t e s - l u i exactement 

qui vous a di r ige dans la recherche, ot qui a pu vous a ider lo long 

de vot re t r a v a i l . 

D'aucuns vous permettront de fa i re se rv i r leurs Aleves de 

su je t s , d ' au t res vous consei l leront assez longuenent sur un point 

ou un au t re , d'aucuns vous suggereront une hypothbse ou une theor ie , 

d ' au t re s l i r o n t votre manuscrit, des autours vous permettront d ' u t i -

l i s o r leurs e c r i t s ou des edi tours de c i t c r lours publicat ions longuo-

ment, une i n s t i t u t i o n ou une agonce vous accordcra des moyens finan­

c ie r s ou 1'usage d ' apparo i l s , cer ta ins cooperateurs scront benevoles, 

d ' au t res no le scront pas . Tout service profossionnel sera raontionne 

sonmaircmcnt. Quelquos-unes do cos personnes s'opposeront a ce t te 

mention, i l faut respecter leur volonte. En tout taaps i l faut user 

de d i s c r e t i on . I I est evident que los sec re ta i res personnelles ou 

l es dac ty lo typis tes ne regoivent pas de mention. 

Pour cette reconnaissance il sera trbs rare que vous ayez 

besoin de plus d'une page. 

Mettez le titre en lettres majuscules, RECONNAISSANCES, au 

centre de la page, a la onziome ligno du haut de la feuillo. Avancez 
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de trois espaces et commencez le texte. Si la matibre est assez 

restreinte (Scrivez avec interligne, si elle est abondante, ecrivez 

sans interligne. 

L a t a b l e d e s m a t i b r o s . — Cette table 

suit immediatemont la page dc reconnaissance, Ello sc propose do 

presenter au lecteur un coup d'ocil sythetiquc sur le contcnu do la 

thbse ct son agcnccment. Elle contient les chapitres, ou les sections, 

avec leurs grmndes divisions et leur pagination. On evitera la sur-

abondance de subdivisions, on n'y inclura jamais les titres de para-

graphes. On s'efforcera de mettre la table sur une seulo page. On* 

ne l'etendra jamais sur plus de deux pages. On y inscrit les titres 

de chapitres ou de sections tels que ceux-ci apparaissent dans le 

texte, n'employant les majuscules que dans les titres de chapitres. 

Si un titre ne peut s'ecrire sur une soule ligne on lo continue sur 

la ligne suivanto en laissant une petite dcntelurc de deux espaces, 

Le titre TABLE DES I'lATIERES s 'ecrit a la onzieme ligne du 

haut de la feuille, qui n'est pas paginee meme si elle a son numero, 

Trois lignes plus loin on ecrit au bout a gauche, Chapitres, ot au 

bout a droite, pages. Deux lignes plus loin on commence les titrcs. 

Les chapitres ou sections sont numerotes en chiffres romains majus­

cules, S'il y en a plus de douze, #n emploie les chiffres arabes, 

L'usage de chiffres pour la reconnaissance des divisions et des 

subdivisions suit les principes suivants: employez des chiffres de 

preference aux lettres, et employez des chiffres arabes de preference 
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aux romains. N'allez jamais plus loin que E dans 1'alphabet ni plus 

loin que V ou v dans la serie des chiffres romains. 

Les dentelures d'une table des matibres seront de quatre 

espaces a chaquo nouvcllc serie de divisions. Ainsi quand lo titre 

commence a la marge, la division commonco a quatre espaces dc la 

marge et la subdivision a huit espaces; s'il y a une autre subdivision 

elle commencera a douze espaces de la marge. 

Les titres de chapitres sont conduits jusqu'a deux espaces 

des numeros de pages par une serie de points alternant avec des 

espaces. 

Les mots INTRODUCTION, BIBLIOGRAPHIE, APPENDICE, INDEX, ne 

sont pas numerotes et ils sont alignes avec les titres des chapitres. 

Si la table est courte elle pourra 3'ecrire avec interlignes, 

si elle est longue »n l'ecrira sans interligne. 

La 1 i s t e des t a b l e a u x etla l i s t e 

des f i g u r e s.— Ces deux listes viennent a la suite de la table 

des matibres et suivent une technique semblable. Les mots LISTE DES 

TABLEAUX et LISTE DES FIGURES sont ecrits au centre de la onzibme 

ligne du haut de la page. Deux espaces plus loin on ecrit "Tableau" 

ou "Figure" a 1'extreme gauche, et"page'a 1'extreme droite; deux 

espaces plus loin on ecrit le titre du tableau, ou de la figure, tel 

que ce titre est ecrit dans lc texte sans y rien changer; c'est dire 

que les tableaux seront numerotes en chiffres romains ct les figures 

en chiffres arabes. 
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v.i t e x t e de la t h b s e . — La thbse comprendra 

une introduction, le rapport de la recherche et une conclusion. 

A. L'introduction. 

II y a un certain nombre de sujets preliminaires qu'il faut 

traiter au commencement de toute thbse, par exemple: 

1° la formule du problbme, ou le but de la recherche, 
2° une appreciation de 1'importance du problbme, 
3° une definition des termes, 
4° le plan general de la thbse, 
5° un apergu historique du problbme a date, 
6° une description des methodes a suivre, des appareils a employer 

ou des sources a exploiter. 

Quand ils peuvent se traiter sommairement ils sont tous places 

dans 1'introduction; mais souvent l'un ou 1'autre, ou metae plus d'un 

de ces sujets liminaires exigera tout un chapitre. C'est ainsi que 

la definition des termes prend souvent un chapitre; de meme 1'apergu 

historique, et la description des techniques. 

De la sorte 1'introduction ne depassera jamais plus de cinq 

ou six pages. Elle posera toujours le probleme ot ou le but de sa 

recherche,, ainsi qu'une appreciation de 1'importance de la recherche, 

B. Le rapport de la recherche. 

Ce rapport comportera une division en chapitres, et quelque-

fois une division en sections precedera les chapitres quand la thbse 

est trbs longue. L'organisation en chapitres est un art. II faut 

que la division du rapport soit la plus naturelle et la plus logique 
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possible. Elle devra aussi maintenir 1'unite et la cohesion de la 

thbse et non la morceler en segments mal ajustes, 

Le titre des chapitres sera repete on haut de chaquo page du 

chapitre a la huiticmc ligne, vis-a-vis la pagination. Quand le 

titre du chapitre est trop long pour tout 1'ecrire au haut des pages 

on n'ecrit que les mots principaux du ehapitrc. Cetto recommandation 

sera suivie par les elbves de I'Institut meme si elle n'est pas 

communement pratiquee; il faut qu'en ouvrant vos theses a n'importe 

quelle page on sache dans quel chapitre on est, sans chercher ailleurs, 

Dans la redaction de chaquo chapitre on consacrcra un court 

paragraphe a faire la transition ontrc ce qui precbde et ce qui suit. 

A la fin du chapitre, on consacrcra un autro paragraphe a lc resumor. 

Tout le long de la these on surveillera particulieromcnt los transi­

tions. 

C. Conclusion. 

La conclusion dc la thbse comportora un resume du rapport de 

la . Ce resume sera suivi des conclusions qui se degagent de 

votre recherche. On y ajoute quelquefois des recommandations lorsque 

le sujet s'y pre"te. II faut eviter d'aligner simplement a la suite 

conclusions et recommandations, il faut les faire sortir de leurs 

premisses ot quolquefois los oxpliquor un pcu. 

A la fin du texte on peut ecriro F I N I S , ou encore les 

initiales d'une invocation. 
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L a b i b l i o g r a p h i e a n n o t e e . — Cette 

bibliographie est la seule qui soit de raise dans nos thbses. Nous 

n'avons que faire de catalogues de livres a consulter. Elle sera 

separee du texte par une feuillo blanche qui n'est pas pagineo. On 

conseille d'employer une feuille plus pesante que le papier de la 

these pour permettre au lecteur de se referer a la bibliographie tres 

rapidement. On n'cmploiera pas do papier do coulour. 

Le mot BIBLIOGRAPHIE est ecrit au centre de la onzieme ligne 

du haut de la feuille-. La premibre feuille de la bibliographie n'est 

pas paginee, mais elle regoit un numero qui suit le dernier de la 

these et se continuera sur les pages suivantes. 

La ou les a p p e n d i c e s.— Ccux-ci suivent la biblio­

graphie et en continuent la pagination. On se permct d'inclure en 

appendice dc la matibrc utile a 1'intelligence do la these ou a la 

continuation de la recherche, des notes additionnellos ou dos pibcos 

documentaires. On n'en profite pas simplement pour augmenter le 

nombre de pages du manuscrit. 

Un appendice qu'il faudra inclure dans toutes nos thbses, 

c'est un resume de la these en anglais, un Abstract of Thesis de 

cinq cents a mille mots. 

Ce resume paraitra dans le Bulletin of the Canadian Psycho­

logical Association. II contiendra trois choses, 1° la formule du 

probleme, 20 1'expose de la methode ou des procedes suivis, 3° un 

bon resume des conclusions trouvees. Son titre commencera par les 

mots: "An Abstract of . . ." 
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Exemple: "An Abstract of Une analyse statistique de la vali­

dite des items du Otis-Ottawa." 

L ' i n d e x a n a l y t i q u e , — On achevera sa thbse 

sur un index analytique de noms et de matibres. La plupart du temps 

cet index ne sera pas long, une page do doux colonnos au plus, mais 

elle permettra dc trouver rapidcmcnt cc qui a ete dit de tol sujet ou 

tel auteur, 

Certaines thbses ne se present pas a un index, mais quand la 

matibre s'y prete et le travail peut etre ainsi rendu plus facile a 

consulter, on sera heureux de dresser cet index, d'autant plus que 

la tabic des matibres au debut du livrc ne sera jamais tres detaillec. 

La r e d a c •'- i o n de la t h b s e . — On ne peut 

dcrire une belle these sans 1'usage d'un bon dictionnaire et d'une 

bonne grammaire. II serait aussi tres desirable de se procurer un 

bon code typographique. Celui que le R.P. Poirier a prepare et mis 

Au service de nos ecrivains pour servir de Directives pratiques pour 

publications, n'a pas su plaire aux critiques. 

Les methodes americaines et les methodes frangaises n'y 

seraient pas suffisamment discernees. A defaut de meilleur manuel 

vous pouvez le consulter, ma's avec reserve, prenant soin dc faire 

approuver vos emprunts par des autorites rcconnuos en la matibre, 

Le style de votre thbsc sera clair ot precis: los vagues 

generalites n'ont aucuno place dans un travail scientifique. Souvent 
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il faut travailler longuement ses phrases pour obtenir une belle 

clarte dans le domaine de la science. 

Si, en plus des deux premibres qualites, votre style peut se 

revetir de force et do souplesse, a la bonne hcure-I Les termos 

techniques inevitables alourdissent considerablement la composition 

du savant. Toutefois, le savant, sous pretexte d'elegance, ne peut 

jamais sacrifier la precision et la clarte; ces qualites sont primor-

dialcs. 

Encore un mot, quand vous ecrivez votre thbse c'est votre 

sujet qui doit vous guider non votre personne; ecrivez non pour vous 

faire connaitre, mais pour bien faire luire la parcelle de verite 

que vous avez peut-etre trouvee. C'est pourquoi vous ne parlerez 

jamais a. la premibre personne du singulier dans une these. II y a 

moyen de trouver d'autres formules pour traduire votre pensee dans 

un style plus impersonnel. 



CJUPITRE III 

LE M.JJUSCRIT DE La. THESE 

Que vous ecriviez votre these vous-mfce, ou que vous la fassiez 

ecrire, il faudra suivre les recommandations suivantes dans sa prepa­

ration. 

L e t r a v a i 1.— Si vous n'Stes pas un bon dactylo-

graphe, il vaudra mieux faire ecrire votre thbsc par quelqu'un qui le 

peut bien. Une thbse cousue de fautes n'est pas presentable, ni 

davantage une thbsc ploine de raturos. A ce compto, il vous cotftcra 

moins chor d'employer quelqu'un qui ne fait pas d'erreurs, mtSme si 

son tarif est plus eleve. 

L e c a r a c t e r c . — Lo caractcre employe sera de 

preference du pica. Ce bulletin est mis 3ur baudruches avoc l'elito 

pour raison d'economic, mais cc caractbrc plus petit rend les copies 

calqueos trop difficilos a lire. II peut arriver, cependant, qu'il 

soit plus facile do dresser un tablc-au en caractbrc elite. 

Lc dactylographc prendra 1'habitude de nettoyer ses caractbres 

et de les garder toujours en bon etat. Les lettres bloquees que l'on 

trouve dans los rapports quotidiens ne sont pas do miso dans votre 

thbsc, pas plus que 103 raturcs. Si votre machine a Ecrire a quelquc 

defaut qui depare son ecriture, f^itcs-la reparer avant de commcncor 

la thbse ou bien Ecrivez sur uno autre machine. 
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L e p a p i e r e t l e p a p i e r a c a l q u e r . — 

La faculte des arts exige quatre copies de votre these; si vous en 

voulez une pour vous-mSme, vous devrez done compter cinq copies. 

Vous emploierez du papier blanc, grandeur 8 l/2" x 11" et vous ecrirez 

sur un cote seulement de la feuille. Le choix du papier et du papier 

a calquer est important pour la preparation de cinq belles copies, 

Des I'abord, vous fcrez bien do vous procurer suffisammont de materiel 

pour qu'il y ait uniformite de couleur e-t de qualite d'un bout a. 

1'autre de la those. 

Pour obtenir cinq copies on conseille fortement 1'usage d'un 

papier de seize livres a la rame pour la premibre ot la deuxibme copio, 

et un papier de onzc livres a la rame pour los trois autres copies. 

Le papier a. feuillos coquillecs (cockle finish) est trbs souvcnt 

employe dans les thbses, d'aucuns lc preibrent au papier ordinaire, 

Les tableaux sont dresses sur la mSmc sorte dc papier quo lo 

texte, tandis que los figures sont dessinecs sur papier quadrille dc 

me'me grandeur, et autant que possible, de rnSmo posanteur quo le 

papier de la these, 

Choisissez un papier a calquer noir ct leger et changez-le 

au besoin. Survoillez les copies ecritos qucnt a. 1'uniformite et la 

force de leur impression. Entre autres choses, il faut savoir effacer 

sur des copies calquees. Les troisieme et quatribme copies devront 

£tre aussi propros que la premibre. Cette recommandation est d'autant 

plus opportune que ces copies sont moins facilos a lire que la 
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premiere. On conseille fortement de ne pas employer plus de huit 

fois une feuille a calquer, Aussi est-il bon de s'en procurer suffisam-

ment dbs lo debut, parce qu'il n'est pas toujours facile d'en trouver 

d'autre qui soit exactement de meme couleur et de mcVne pesantour, 

II ne faut pas £tre chichc devant les depenses qu'occasionne: 

1'ecriture d'une these. Vos thbses no sont pas dostinecs a accumulor 

la poussibre des archives ou d'une bibliothccue. Ellcs seront des 

chefs-d'ocuvros conserves a. I'Institut pour servir a la fois de 

modbles a ceux qui vous suivront ct dc sourcus de renscignoments a 

ceux qui continucront vos recherches, 

R u b a n d o l a d a c t y l o t y p e . — Le choix 

d'un bon ruban noir encre moderement est a faire dbs le debut de la 

these. Comme les premibres copies d'un ruban neuf produisent quel-

quefois un texte qui a tendance a se barbouillor, il est bon d'ecrire 

un pou avec lc ruban avant do commencer la thbsc. On deconseillc 

fortement l'cmploi d'un ruban trop encre: la copio qu'il produit so 

tache trop facilement. 

L e s r a t u r c s . — II faut en faire le moins possible, 

Une page qui en porte plus de trois doit cHro recommoncee. Quand une 

raturo s'impose, il faut la fairo avec grand scin ct la rendro prcsquo 

imperceptible, effagant legbromont ot frappont dc nouveau la lottro 

assez legbroment. 

C o m m e n t c e n t r c r l o t o x t c . — C'est le 

na-n+y^r ̂ 11 +.r--v+.P 0+ nnn in c e n t r e do l a f o u i l l c oui s o r t de eu ide 
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dans la disposition symetrique de la copie. 

La maEge de gauche est de un pouce et dorai. Les lignos du 

texte auront alors soixante ospaccs ou mcins et le centre du texte 

sera a trente espaces do la marge. Pour contrer un titre, ou toute 

autre matibre, on compte on avant ou en arrib-ro dc cette ligne cen-

trale. 

Pour servir dc guide au dactylographc lorsqu'il veut centror 

son tcxto et gardcr sos marges toujours dc mctoc- grandeur, ct surtout 

lorsqu'il veut y ajouter des references au bas do la page, en lui 

conseille d'employer uno feuille marquee comme la page suivante. 

On prepare cette feuillc-guidc on tragant de3 lignes avec de 

1'encre trbs noire sur uno feuille tres minco. On l'inscrc au dos de 

la premibre feuille blanche par-dessus la premibre feuille a calquor, 

Ainsi on ecrira vingt-cinq lignes de texte interligne sur une 

page. 11 est accepte d'y mettre uno ligne do plus ou une de moins, 

mais pas davantage. II est entendu qu'a la fin d'une section ou d'un 

chapitre on laisso lo restc dc la page blanche. On pout commcncor un 

paragraphe a I'avant-demibre ligne d'une pago, mais pa3 a la dornibre. 

Aucunc ligne ne sera plus longue que les soixante picas ou 

espaces. Ainsi, quand on ecrit neuf ou dix mots par ligno et quo l'on 

ne dopasse pas vingt-cinq lignes a la page, une page de thbsc comptera 

en moyonne deux cent cinquante mots. Une page ecrite en elite pcrmet 

onze ou douze mots a la ligne. 

Pour insorer le pacuet de cinq fouillos et cinq feuilles a 

calquer dans la machine a ecrire et les gardcr toutes aligneos, il 
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est bon de mettre un morceau de papier replio sur le bord des feuilles 

qui doivent penotrer dans la machine. On aligne le papier avec l'e-

chelle des lignes, on 1'avance do quatre espaces doubles, on ecrit le 

titre du chapitro en majuscules bien ccntrces ot onsuito le numero dc 

la page dans lc coin do droite a la marge. On eleve lo papior de 

trois c-spaccs et on commence lo texte: on est alors 5. la onzibme ligno 

du haut dc la feuille. C'cstrsur cctte onzibme ligne que l'on ecrit 

le numero du chapitre que l'on commence. 

D e n t e l u r c s.— La dcntelure des paragraphes est par-

tout la meme, a huit espaces a droite dc la marge dc gaucho; do meme 

pour les references au bas des pages, 

• 'I 
Les longues citations ont une marge a . a quatre espaces 

de la marge reguliere. Leur texte n'est pas interligne et leurs 

paragraphes commencent au meme endroit que ceux du texte lui-mcSme, 

e'est-a-diro a huit espaces. 

P a g i n a t i o n . — La pagination doit suivre uno coutume 

uniforme dans nos publications. Chaquo page d'une thbse a son numero, 

me*me s'il n'y est pas toujours inscrit, Ainsi la premibre page de 

toute section ou de tout chapitro no sera pas numerotee en fait, m£mo 

si elle l'c-st en principc, Toutcs les pages du commencement de la 

these avant la premibre page du premier chapitre sont numeroteos en 

petits chiffres romains comme un tout distinct de la thbse. Ces 

numeros sont inscrits dans le coin dc droite au haut de la page, a 

la hauteur du titre et devant la marge de droite. La pagination so 
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fait en chiffres arabes a travers toute la thbse de la premibre page 

du premier chapitre, jusqu'a la bibliographic, les appendices ot 

1'index inclusivcmont, 

Tous les numeros scront alignes a la droito ainsi: 

I 1 

II 25 

III 43* 

VIII 1052 

Si, apres la pagination faite, il vous faut enlever une ou 

plusieurs page, indiquez 1'interruption a la page precedente sous le 

numero de cette page, ainsi: 45 quand la feuille suivante est 

46 - 48 
49. 

Si, au contraire, il vous faut ajouter des pages, numerotoz-

les de la page qui los precbde en ajoutant une lettre progressive, 

ainsi: 132, 132a, 132b, 132c, 133, 

L ' e s p a c e e n t r e l e s l i g n e s . — On ne 

laisse aucun cspace entre los lignes d'uno longue citation, ni entre 

les lignes d'une reference au bas dos pages* 

On laisse un cspace entre les lignes du toxto — quo l'on 

dit interligne, — entre doux references au bas dos pages, et ontrc 

les paragraphes qui ne sont pas titres. Sur la machine 5. ecrire on 

se trouve alors a avancer lo toxto de deux espaces a la fois. 

On laisse deux espaces entre le numero du chapitre et le 

titre du chapitre, entre le titre du chapitre ot le texto lui-mSme, 



LE MANUSCRIT DE LA THESE 33 

avant et aprbs un titre intercale dans le texto, devant un titre 

souligne, ou cspace, qui commence un paragraphe. Sur la machine on 

avance alors le toxto dc trois ospaccs. 

L e s t i t r e s.— Lo numero et le titre d'un chapitre 

sont ecrits en majuscules, mais tous les autres titres sont ecrits 

comme le texte. Chaque fois que lc titre du chapitre est repete au 

haut des feuilles, il est ecrit en majuscules. 

Le numero du chapitre est ecrit sur la onzibme ligno du haut 

dc la page et suivi de deux ospacos, do sorte que lo titre du chapitre 

est sur la quatorzibme ligne. Ainsi commencent tous les chapitres. 

Le titre qui commence un paragraphe est separe dc colui-ci 

par un tiret. 

D e t a i l s d e t y p o g r a p h i e . — Quand un mot 

ne peut s'ecrire sur la ligne en entier, on evite de le briser par un 

trait d'union s'il est petit; on le met sur la ligne suivante. En 

particulier on ne posera jamais deux petitos lettres ct un trait 

d'union, il est preferable do nc coupcr le mot qu'aprbs quatre ou 

cinq lettres. 

Quand les points alternent avec dos espaces, comrao dans les 

tables des matibres, on nc frappo les points que lorsquo I'indicateur 

de la dactylotypo est sur un nombre pair; ainsi les points sont 

toujours en belle ligne perpendiculairo, Ce3 points dovront tous 

s'arrfeHer au rruSme ondroit b. la droito do la page, a deux ou trois 

espaces des numeros do la pagination. 
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De m£me dans les ellipses on laisse des espaces entre les 

signes et entre les points, ainsi ( . . . ) . On laisse un espace 

aprbs tous les signes de ponctuation, excepte aprbs l'ouverture de 

guillemets et de parentheses, qui sont considered comme des lettres, 

Lc trait d'union s'exprimo par un signe (-) tandis que le 

tiret en prend deux (—). Quand un mot porte deja un trait d'union 

on n'en mot pas un autre pour lc coupcr au bout d'une ligne. Ainsi 

on n'ecrit jamais par exemple, la rue Saint-Chrysos-tome. Pour 

indiquer les limites d'une classe ou d'un groupe de valeurs on eraploje 

le trait avec espaces, ainsi: 2 - 3 , 

Pour frapper le potit o_ de 1°, 2°, 3° on descend le rouleau 

un peu; certaincs machines a. ecrire sont organisees pour lc bien faire, 

renseignez-vous la-dossus. 

Dans les tableaux et lea titres, los chiffres sont 

suivis d'un point et d'un trait ainsi: I.-, V.-, i,-, vi.r; mais les 

chiffres et les lettres ne sont suivis que d'un point, ainsi: 

2. , 3 . , A, , c. . Los minuscules peuvent aussi Stre employees 

de la fagon suivante: a) , b) . Les numeros 1°, 2°, 3°, etc. ne 

sont pas suivis d'un point, ils font partie dc la phrase. 

I n d i c a t i o n s t y p o g r a p h i q u c s . — Quand 

on presente une thbse ou uno partie de thbse a l'imprimeur, on utilise 

les indications suivantes pour lui fairo connaitrc les caractbrcs que 

1'on desire: 

a) le simple souligne indique l'italiquc; 

b) le souligne ondule, lc caractbrc gras; 
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c) le double souligne, l̂ s petites capitales; 

d) le triple souligne, les majuscules ou grandes capitales. 

On n'ecrit jamais en majuscules dans le texte meme de la 

these. Les titres en lettres espacees, tels que ceux que vous voyez 

dans ce bulletin n'ont aucun sens special pour l'imprimeur; ils ne 

sont qu'une technique de dactylographe tres utile pour titrer les 

paragraphes. 

R e l i u r e d u m a n u s c r i t . — Chaque copie de 

votre these sera reliee dans un cartable semblable a celui que vous 

avez maintenant entre les mains, c'est-a-dire, un Accopress Binder 

N° BG 2507, de telle sorte qu'on puisse en extraire ou en remettre 

•les feuilles au besoin. Les couverts du cartable sont assez souples 

et assez resistants a la fois pour qu'on puisse feuilleter la these 

avec facilite et aussi la poser sur les rayons d'une bibliotheque. 

Sur le dos vous collez une etroite bande cte papier sur 

laquelle vous ecrivez, de bas en haut, le titre de votre these et 

votre nom. 

L a v e r i f i c a t i o n . — Avant de remettre les 

copies de la these on n'onu=t jamais de verifier chacun de ses manus-

crits d'un bout a 1'autre. On relit le texte en entier pour corrige 

les erreurs et les omissions du dactylographe et pour enlever toute 

faute de franqais qui aurait pu s'y glisser. On surveille toutes 

les donnees numeriques, celles du texte, celles des tableaux, celles 

de la bibliographie et celles de la pagination. 
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Au bout d 'une t a c h e a u s s i longue e t souvent ardue i l ne f au t 

pas se l a i s s e r gagner pa r l a ha t e n i par 1 ' ennu i . I I ne f au t pas 

p r e s e n t e r une t hbse qui pourre . i t e"tre jugee sur de p o t i t c s imper­

f e c t i o n s avant m&ne d ' 6 t r e app rec i ee a sa r c c l l c v a l o u r . Nc l a i s s o z 

jamais p r i s e a une c r i t i q u e a u s s i f a c i l e quo c c l l e dc l a r e d a c t i o n ou 

de 1 ' o r g a n i s a t i o n m a t e r i e l l c dc v o t r e rappor t dc r e c h e r c h e . Donnez 

a v o t r e oeuvre t o u t e l ' a p p a r c n c c d 'un c h e f - d ' o e u v r e . 

http://pourre.it


CHAPITRE II 

L'ORGANISATION DE LA THESE 

Voici comment vous organiserez votre thbse. Elle comprendra 

les sections suivantes dans l'ordre donne: 

I.- La page-titre. 
II,- La page dc la reconnaissance. 
III.- La tabic des matibres. 
IV,- La liste des tableaux (si adsunt). 
V.- La listc des figures (si adsunt). 

VI,- Lc texte de la thbse. 
A. L ' in t roduct ion . 
B. Lc rapport de la re-chcrchc. 
C. La conclusion. 

V I I . - La bibl iographie annotee. 
V I I I . - Les appendices (entre autres lc Resume de la these en 

a n g l a i s ) . 
IX . - L'index analytique ( s ' i l y a l i e u ) . 

La p a g e - t i t r e,— C'est l a premibre page du manus-

c r i t quoique le chiffre n 'y soi t pas i n s c r i t . On la f a i t preceder 

d'une page blanche pour la proteger, mais ce t t e page ne compte pas 

dans l a paginat ion. On e c r i t le t i t r e de l a thbse et le nom de 

l ' a u t e u r au complet, a la •nzieme ligne du haut de l a page. Au 

cent re , on f a i t mention do la facu l te , de I ' eco le ou de 1 ' i n s t i t u t i o n 

a. l aque l le la thbsc est presentee, a i n s i que du grade quo l ' on con-

vo i to , Au bas on e"crit lo nom de la v i l l e ot 1'annee dc la presen­

t a t i o n . 

On dispose ces t r o i s groupes de renseignements comme a la 

p a g e - t i t r e de ce b u l l e t i n , accordant une ligne ou deux au t i t r e , un 

i n t e r l i g n e , e t une l igne au nom de l ' a u t e u r , groupant les aut res 

renseignements en ploin centre de la page sans i n t c r l i gnc , ct ajoutant 
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,1. Les citations. 

On peut citer un extrait textuellement ou on peut en dormer 

une bonne paraphrase selon que ce sont les termes mSmes ou les idees 

de l'auteur qui importont. La plupart du temps quand la citation 

scrait longue, il vaut mieux donner une paraphrase. 

On cite textuellement, 1° une pensee dont 1'expression a ete 

tres heureuse, 2° les mots mSmes d'un auteur s'ils ont du poids, 

j5* les formules scientifiques ou mathematiques, *4* les textos de lois 

et les rbglcments officicls, 5° les tcxtes que l'on est en frais de 

passer au criblc dc la critique. 

L e u r l o n g u e u r . — En principe, un extrait doit 

s'ecrire sur une seule page, autant que possible. Toujours on insbre 

des citations pour eclairer ou appuyer le contexte, non pas pour le 

rendre obscur, ni le faire pcrdrc do vue, 

S'il vous faut absolument ecrire plus d'une page de citation, 

vous ferez bien de mettre pareil extrait dans un appendice et d'y 

referer au besoin avec precision, dormant la page et le numero de 

l'appcndice. 

Si une citation textuellc no prend pas plus do trois lignes 

a la dactylotype, on 1'ecrit a mSmo le texte do la thbse avec la 

ponctuation appropriee. 

Si une citation textuellc prend plus dc trois lignos a la 

dactylotype, on la separe du toxte pour l'£crire on paragraphe 
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separe", sans interligne, a dentelures de huit espaces comme le texte, 

mais avec une marge de gauche de quatre espace3 de plus que le texte, 

Alors on n'a pas besoin de guillomets aux doux bouts de la citation, 

L e u r f r e q u e n c e . — Les citations ne se feront 

pas trop frequentes. II est vrai que certaincs thbsos en exigent 

plus que d'autres, comme I'etude de la pensee d'un autour, mais alors 

il faut se rappeler que vous ecrivoz une thbse et que vous ne drossoz 

pas une compilation de ses ecrits. Encore une fois, vous mettrez 

votre compilation, s'il vous en faut, dans 1'appendice. 

L e u r r e f e r e n c e . — Toute citation, quelque 

courte qu'elle soit, doit Stre reconnue par une reference au bas de 

la page. On n'omet jamais cette precaution pas mfime sous pretexte 

que tout le monde sait d'ou elle vient. Montrcz que vous le savoz 

vous aussi. 

L e u r e x a c t i t u d e . — Toute citation textuellc 

sera surveillee meticuleusomcnt; ello reproduira exactement lo texto 

copie avec sa'ponctuation et mSmo ses fautos, s'il on est. 

Si on veut y faire des corrections ou des remarques, on leg 

insbre dans le texte entre crochets. Quand une phrase citee contient 

une erreur on peut employer la romarque (sic), ou bion on insbro la 

correction Qioux}, ou bion on indiquc sa correction (le bon chiffre 

est deux). 
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Quand on souligne soi-meme quolques mots dans la citation 

on l'indique dans une parenthbse a la fin de la citation, ou imme-

diatement aprbs le soulignement (c'est nous qui soulignons-), ou 

encore par uno courtc note au bas do la page, Autrement, il est 

entendu que le soulignement so trouvait dans le texte cite, ou bion 

que le texte etait en italiquos. 

II est quelquefois fort a propos d'omettre une partie du 

texte cite pour alleger la citation, pourvu que le sens du contexte ne 

soit pas altere, L'omission d'un paragraphe ou plus est indiquee par 

une ligne dc points alternant avec des espaces dans les citations hors-

texte, L'omission de moins d'un paragraphe est indiquee par trois 

points (...) ainsi: "L'etude du caractbre et du temperament . . • 

a toujours occupe une large place dans la vie des psychologuos, 

. , , Le maftre de Vienne n'est pas une exception a. cette rbglo," 

C e r t a i n e s r b g l o s,— On souligne los titres do 

livres, dc revuos, de periodiques, qu'ils soient dans le texte, dans 

les notes ou dans la bibliographie. On souligne les mots etrangers 

quo la langue n'a pas encore roconnus comme siens, 

Une certaino familiarity dite academique permet de se referer 

a un auteur par son nom de famille sans y inclure ses prenoms, pourvu 

qu'il n'y ait pas d'equivoque comme lorsque plusieurs auteurs portent 

le m§me nom, 

Autant que possible on cite la source originale, Quand 

celle-ci n'est pas a notre portee, on cite la source secondaire avec 



LES SOURCES 41 

reference a 1'original. Ces citations peuvent se faire de deux 

fagons differentes scion que la matibre, ou l'auteur qui cite, a 

preference a nos ycux. Par exomple: 

Walter S. Ilonroe and Nell Bomar Johnson, Reporting Educational 
Research, dans University of Illinois Bulletin, vol. 22, n° 38, p. 8,' 
cite par John A, Long, Conducting and Reporting Research in Education, 
dans Bulletin No. 6 of the Department of Educational Research, Toronto, 
University of Toronto, 1936, p. 1, 

ou bien 

John A, Long, Conducting and Reporting Research in Education, 
dans Bulletin No. 6 of the Department of Educational Reacarch, 
Toronto, University of Toronto, 1936, p, 1, citant Walter's. Monroe 
and Nell Bomar Johnson, Reporting Educational Research, dans 
University of Illinois Bulletin, vol. 22, n° 38, p, 8, 

L o s c h i f f r e s , — De plus en plus de nos jours on 

n'emploie que los chiffres arabes; il en est ainsi dans la pagination 

des livres et dos rovuos, et dans la numerotation des revues, Les 

volumes, los tomes, los livres, los grandes divisions d'un ouvrage, 

los volumes d'un periodique ont souvent ete numerotes en chiffres 

romains majuscules: vol, LXIII, Nous ne suivrons pas cctte methode, 

nous ecrirons: vol. 63. 

Force nou3 sera d'employer lea chiffres romains minuscules 

pour designer les prcmibres pages d'un livre, ainsi numerotees par 

excmplc, XXVI-320 pages. 
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2, Les notes au bas des pages, 

L e u r r a i s o n d ' e t r e,— Les references des 

c i t a t i o n s tout d'abord doivent pa r a i t r e au bas des pages. Quand on 

n ' a pas c i t e n i paraphrase un auteur, mais seulement emprunte l a 

substance de sa pensee, i l faut quand mSme mettre uno reference 

exacte a l a source de son i n s p i r a t i o n . On s ' ev i t e de la sor te boau-

coup d 'ennuis , soyez-en as su res . 

Les references aux diverscs pa r t i e s dc la thbse ct aux appen­

dices se font aussi au bas des pages. 

La preuve, ou la source, de ces asser t ions pout ensuito <Stro 

indiquee dans une p a r e i l l e note, surtout quand 1 ' inser t ion de ce t t e 

preuve dans l e t ex te b r i s e r a i t la su i te du discours, et qu ' e l l e 

n ' appar t i en t pas en f a i t au t e x t o . Toutcfois i l faut bien se garder 

de descendre dans l es notes ce qui devrai t logiqucmcnt fa i re pa r t i e 

du t e x t e . 

Quolques mots d 'expl ica t ion sur un point p a r t i c u l i o r et 

secondairc entront bien dans une note parcc que leur inser t ion dans 

le t ex te b r i s e r a i t l a sui te dos idees ot a lou rd i r a i t le t e x t e . Ainsi 

un court commontaire, un coro l l a i re important, un renseignemont u t i l o 

sont ronvoyes en no te . Mais toujours i l faut so rappeler qu'une note 

est une necessiite, non pas uno parure . 

L e u r f o r m e . — D'aucuns in te rca len t leur reference 

dans le t e x t e , d ' au t r e s les mettent toutes en appondice, nous, nous 

l e s mettons au bas des pages dans les dix dernieres l i g n e s . 
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On separe la ou les notes du texte par une ligne continue de 

seize espaces de long frappee sur la clef du signe (_) a deux espaces 

de la dernibre ligne du texte et a la* gauche de la feuille. On avance 

lc papier encore deux espaces et on commence la note avec la dontolure 

ordinaire dc huit espaces. On ecrit les notes ou references au bas 

des pages sans interligne, mais on laisse un ospacc entre chaquo note 

ou chaque reference. Si plusieurs notes trbs courtes se roncontront 

au bas d'une pago, on peut les ecrire en deux colonncs, 5. lire do 

haut en bas toujours. 

On r e n v o i c aux notes par un petit chiffrc sureleve 

dans le texte au nom d'un autour ct d'un titro ou a la fin d'une 

citation. Cc petit chiffre suit immediatoment un nom sans on £tre 

separe par un espace. A la fin d'une citation le petit chiffre est 

separe du dernier mot par un espace et suivi par le point final de 

la citation. 

Chaque chapitre a sa serie de chiffres. La premibre note 

d'un chapitre est numerotee 1 et les autros sont numerotees a la 

suite jusqu'a la fin du chapitre. La premibre reference biblio-

graphique du chapitre sera faite au coraplot. Ensuite on pourra dans 

le meme chapitre employer uno abreviation roconnuo. 

L e u r l o n g u o u r.— Dans lo chapitre sur lo manus-

crit de la thbse, on allouo dix lignes au bas des pages aux notes 

et aux references. Rarempnt so departira-t-on de cetto mesure. 



LES SOURCES 44 

Jamais prendra-t->-on une demi-page pour des no te s ou des r e f e r e n c e s . 

S ' i l vous en fau t a u t a n t , r envoyez - l e s en append ice . 

A b r e v i a t i o n s . — Le _cf. du l a t i n confer pour 

"comparer" suggbre au l e c t e u r dc . t i r e r une comparaison en t re doux 

s u i t e s d ' i d e e s ; on ne l ' omp lo io pas dans lo sens de 'Wonsul tez" ou 

" a l l o z v o i r " . 

Le i b i d , du l a t i n ibidem pour "a l a m6mo p l a c e " e s t en usage 

pour ne pas r e p e t e r une r e f e r e n c e qu i v i o n t d ' e t r e f a i t c precedemment. 

On cmploie a u s s i i_d., i b i d , dans l e s memos c i r c o n s t a n c e s , l c id a l o r s 

se r e fb r e & l ' a u t e u r , a i n s i : I d . , i b i d . , p . 3 8 . 

Le o p . c i t . du l a t i n opore c i t a t o pour "dans 1 'ouvrage c i t e " 

remplace lo t i t r e d ' un ouvrage c t l e s rc-nsoignemonts qui l e su ivont 

d ' o r d i n a i r e . C c t t e exp re s s ion s u i t l c nom dc l ' a u t e u r , a i n s i : Buyse, 

o p . c i t . , p . 8 . 

Le l o c . c i t . du l a t i n loco c i t a t o pour "a l a p l ace c i t e e " 

r envo ie a une page ou un e n d r o i t doja c i t e , . Si c o t t o r e f e r e n c e s u i t 

immediatcment l a p remibre , l o c . c i t . va s u f f i r c , s ' i l y a une a u t r e 

r e f e r ence qui i n t e r v i e n t 1 ' a b r c v i a t i o n s u i t lo nom do l ' a u t e u r , a i n s i : 

Buyse, l o c . c i t . 

Toutes ces a b r e v i a t i o n s qui vienncnt du l a t i n sont s o u l i g n d o s . 
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3. La bibliographie. 

La bibliographie doit contenir toutes les references que l'on 

a faites le long de la these ainsi que toutes les sources que l'on a 

consultees avec fruit, mais non celles qu'on pourrait consulter, ou 

qu'on se proposait de consulter* On consulte certaincs sources en 

vain, cellos-la n'ont pas de place dans la bibliographie. On pourrait 

souvent on consulter un grand nombre d'autres, mais on ne l'a pas 

fait, alors on n'cn parlr. pas, 

Si vous avez In un trbs grand nombre de sources qui se repe-

tent tout simplement les unes les autres, comme une serie de manuels 

de olasse, vous pouvez les omettre; mieux vaut une bibliographie 

choisie et significative qu'une liste complbte qui se lit simplement 

comme un catalogue de libraire, Somme toute, on ne fait pas une 

bibliographie pour jefcer dc la poudre aux ycux, mais pour completer 

les references dc la thbse. C'est la sa raison d'etre. 

Les references apportent le temoignage de l'autorite pour un 

passage quelc'orque, olles nc renseignent pas, cu peu, sur 1'ouvrage 

consulte. Les entrees de la bibliographie par contre ne so referent 

plus a tel ou tel passage, mais au livrc tout entier pour renseigner 

le lecteur sur sa nature. 

C'est "pourquoi ur>e bibliographic a n n o t e o est encore 

plus a conseillcr, On ecrit alors doux choses, 1° un court jugement 

sur la valour cu la qualite do 1'ouvrage, quelques mots, au plus, 

bien choisis. 2° la r^nt^on nrecise de la source b. la thbse. 
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D'ailleurs si vous avez bien prepare votre rapport pour le comite* 

prepose a 1'approbation des theses ce travail est en trbs grande 

partie acheve\ 

L a c l a s s i f i c a t i o n.— On dresse la biblio­

graphie par I'ordre alphabetique des derniers noms des auteura ou de 

la premibre lettrc du titre, quand 1'ouvrage est anonyme. Quand vous 

n'avcz pas plus de vingt-cinq ou trcnte ouvrages vous n'avez pas 

besoin de classes. Quand vous avoz plus do trente ouvrages, faites 

une premibre division entre les sources primaircs ou originales et 

les -socondaires,. Si lc nombre d'entrees 1'exige vou3 pouvoz intro-

duire cnsuite d'autres divisions scion la nature mSmo de vos sources. 

L a d i s p o s i t i o n t y p t g r a p h i q u e . — 

Cette disposition ressemblc beaucoup a cclle des references; me*toc 

dentelure de huit espaces, meme ospacc entre chaque source, sans 

aucun espace dans le texte me'irio d'uno reference. Point n'ost besoin 

de repetcr lc nom de l'auteur quand plus d'une publication lui ost 

attribuee, il suffit de mettre un tirot dc huit traits de long suivi 

d'une virgule ot d'ecrire ses oeuvrcs par ordre chronologique. 

Los d e t a i l s t y p o g . r a p h i q u o s dans la 

r e f e r e n c e d'un l i v r o , — Cellc-ci contient t r o i s items, 

1'autour, le t i t r e , et los de r a i l s dc publ ica t ion . 

1. Le nom dc l'auteur, de l'editeur, du corapilatour ou du 

traductcur est inscrit le premier tel qu'ecrit sur la page titre du 
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livre. Transcrivez ce nom sans rien y changer, sans rien y ajouter, 

sans rien y omettre surtout. Au bas des pages ce nom est ecrit dans 

I'ordre de la signature, Henry E. Garrett, tandis que dans la biblio­

graphie on change cet ordre, ainsi: Garrett, Henry E. 

Deux ou trois auteurs d'un m§me ouvrage auront leurs noms 

ecrits au long, Edward G. Boring, Herbert S. Langfeld, et Harry P. 

Weld dans la reference au bas de la page. Dans la bibliographie le 

nom du premier seulemont sera change, Boring, Edward G., Herbert S. 

Langfeld, ct Harry P. Wold. 

Quand il y a plus de trois auteurs, «n eV.rit le n*m du prcmior 

suivi de l'abreviation soulignee, et al., (latin pour et d'autres). 

Quand ce n'est pas le nom do l'auteur, on fait suivre le nom 

du mot "editeur", "compilatour", "traductcur" entre virgules. 

Quahd il n'yv'a pas d'auteur, comme dans les publications 

anonymcs, on laisse seize espaces blancs aprbs avoir ecrit le numero 

de la reference. Dc pareils items dans la bibliographie sont disposes 

par ordre alphabetique (de la premibre lettre du titre) a. la suite 

des autres references. 

2. Le titre du livre tel qu'il est ecrit a la page titre doit 

suivre le nom de l'auteur. On le souligne et on ne se sort pas 

d'abreviations dans la bibliographic, ni dans la premibre reference 

d'un chapitre. Le sous-titre, s'il y on a, est ecrit dans la biblio­

graphie, mais non dans los references au bas dos pages. 
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3, Les details de publication viennent en troisieme lieu. On 

les aligne dans I'ordre suivant, les separant par des virgulos, 1'edi­

tion s'il y on a plus d'une, le numero du volurao, l'endroit do publi­

cation, le nom do l'editour, la date do publication ou du copyright, 

ct onfin la pagination. 

Dans los references au bas dos pages on n'est pas tenu "stricte-

mcnt aux details dc la publication, on pout se contentor du nom de 

l'auteur ct du titre du livro avec la reference cxacte. Ouolquefois, 

surtout s'il faut mottro plusieurs references au bas d'une meme page, 

les quelqucs dix lignes alloueos a cotte tacho ne permettront pas 

davantage. Quand la place le permct, il vaut mieux ecrire ces details 

la premibre fois que l'on cite une reference dans un chapitre. Dans 

un mfime chapitro on emploie cnsuite les abreviations montionnecs a la 

page 

Dans ces details on emploie les abreviations vol., chap., et 

p. avec dos chiffros appropries comme suit: vol. 3, vol. 7, »hap. 3, 

chap. 15, p, 32. Dans la bibliographie, los chiffros romains indiqucnt 

los pagos d'introduction au volume ot los chiffros arabes la pagination 

du reste du livre, ainsi: 450 pages, XXIV-630 pagos, A propo3 de 

pagination, disons tout de suite que la reference au bas de la page 

ne contient que la ou les pages dont il est question dans le texte, 

tandis que la bibliographie nous dit combien il y a de pages dans le 

volume. 

Trois autres details de publication doivent 6tre consigns 

par ordre, l'endroit de la publication, le nom de l'editeur et la 
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date de publ ica t ion . Quelquefois on ne peut trouver l ' un ou 1'autre 

de ces d e t a i l s , a lo r s on I ' indique a i n s i : (pas d ' end ro i t ) , (pas d ' e d i -

t e u r ) , fpas de d a t e ) . Quand on sa i t par a i l l e u r s suppieer a ces 

omissions on le f a i t en u t i l i s a n t les crochets, a i n s i : (jParisD (PlorQ 

0-90® , 

Quand i l y a plus ieurs edi tcurs ou plus ieurs endroits mention-

nes sur une pago t i t r e , on e c r i t le premier sculcmont ct toujours on 

e c r i t cos noms proprcs t e l s q u ' i l s le sont sur la page t i t r e sans r ion 

y changer, 

Quand i l y a p lus ieurs ed i t ions d'un volumo on I ' indique a la 

su i te - - Quand i l y 

a plus d'un volume dans une ed i t ion , on i n s c r i t les deux dates l imi -

n a i r e s , a i n s i : 1903 - 1912. Si la publ icat ion n ' e s t pas achevee on 

l a i s s e un espace blanc aprbs le t r a i t : 1914 -

Quand on ne peut trouver une date de publ icat ion, on y s u b s t i -

tue l a date du copyright, quand on ne trouve pas c e l l e - c i on e c r i t 

(pas de da t e ) , t moins de lo savoir par a i l l e u r s , a lors on la met 

entre J . 

En cas de doutc sur un point ou un aut ro , etudiez les r e f e ­

rences et les bibl iographies dans l a Revue de l 'Univors i te d'Ottawa, 

Nous suivons de t r b s prbs leur s ty le en tout temps, Consultez-les au 

besoin, * c ^ - ^ - n ^ - ^ ^ ^ Max. &<<>> ->••^•^MA^-JL ^ k ,;cUW. yfJt<^7'Ct^ 

L a r e f e r e n c e d'une r e v u e,— Cel le-c i aussi 

cont ient t r o i s items, l e nom de l ' a u t e u r , l e t i t r e et quelques d e t a i l s 

dc pub l i ca t i en . 
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Chaque article de revue est considere comme une reference. 

Les noms de l'auteur et le titre de 1'article suivent les memes 

techniques que l'on trouve dans la reference d'un livre. L'entree 

au bas d'une page et celle dans la bibliographie diffbrent trbs peu, 

et alors ce sera dans I'ordre des noms de l'auteur et dans 1'indi­

cation des pages, Les noms de l'auteur sont traites ici comme dans 

le cas des livres. La reference au bas d'uno. page sera une refe­

rence a un passage particulier et 1'entree dans la bibliographie 

donnera la pagination de 1'article de sa premibre a sa dernibre 

page inclusivement, 

C'est dans le rapport des details de publication qu'il faut 

bien s'appliquer, indiquant dans I'ordre suivant, le nom do la revue 

souligne, le volume et le numero en question, enfin dans la biblio­

graphie on ajouto la date du numero, 1'annee, le mois et le jour 

s'il y a lieu, 

Dans les exemples qui vont suivre on remarquera bien l'emploi 

du soulignement, des majuscules et des minuscules, des chiffres 

arabes et romains, des abreviations, des signes de ponctuation, 

1'insertion ou l'omission de certains renseignements ainsi quo 

I'ordre qu'on leur a donne, 

Toujours dans les cas difficiles, consultez les biblio­

graphies los plus recentes de la Revue de l'Universite d'Ottawa, 
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Examples de references a des articles de revues au bas 

des pages: 

1 Louis Chatel, Comment etudier, dans Orientation, vol. 3, 
n° 2, p. 101. 

2 Fred Kingsley Elder, Chaos in Education - The Liberal Arts, 
dans School and Society, vol. 58, n° 1501, p, 241, 

3 Robert J, Bernreutor and Edward J, Carr, The Interpre­
tation of IQ's of the L-M Stanford-Binet, dans Journal of Educational 
Psychology, vol. 29, n° 4, p. 312, 

Les memos references dans la bibliographie: 

Bernreuter, Robert J, and Edward J. Carr, The Interpretation 
of IQ's of the L-M Stanford-Binet, dans Journal of Educational 
Psychology, vol, 28, n° 4, livraison d'avril 1938, p, 312-314, 

Chatel, Louis, Comment etudier, dans Orientation, vol, 3, 
n° 2, livraison dc juin 1943, p, 101-109. 

Elder, Fred Kingsley, Chaos in Education - Tho Liberal Arts, 
dans School and Society, vol. 58, n° 1501, livraison du 2 octobrc 
1943, p. 241-244. 

Romarqucz bion dans cos cxcmples l'emploi du soulignement, 

des signes de ponctuation, dos abreviations, des majuscules et des 

minuscules, dos chiffres arabes ot des chiffres romains, l'omission 

ou 1'insertion dc certains details, ainsi que I'ordre dans loquel 

ils sc trouvent, 

Los references aux publications seriecs, a cellos dos uni-

versites, des instituts, des societes ct dos gouvorncments sont 

parmi les plus difficiles. On etudiera avec soin los cxcmples 

suivants, cxtraits d'une bibliographie: 
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Husson, Raoul, Principes de metrologie psychologique, dans fi­
les Actualites scientifiques et industrielles, n° 555, Psychologie 
appliquee, exposes publies sous la direction de J.-M. Lahy, Paris, 
Hermann et Cie, 1957, 82 pagos. 

Smith, George Milton, Group Factors in Mental Tests Similar 
in Material or in Structure, dans Archives of Psychology, n° 156,' 
R.S. Woodworth, editeur, New-York, Columbia University, July 1933, 
56 pages, 

Alexander, W.F., Intelligence, Concrete and Abstract, A 
Study in Differential Traits, dans les Monograph' Supplements, vol, 6, 
no 19, du'British Journal of Psychology, Londres, Cambridge Uni­
versity Press, 1935, IX-177 pages. 

Dearborn, Walter F., Edwin A. Shaw et Edward A. Lincoln, 
A Series of Form Board and Performance Tests of Intelligence,' dans 
les Harvard Monographs in Education, serie I, n° 4, Cambridge, 
Mass., The Graduate School of Education, Harvard University, 1923, 
64 pages. 

Long, John A. ot Peter Sandiford, The Validation of Test 
It cms, dans Bulletin No. 3 of the Department of Educational Research, 
Toronto, The University of Toronto Press, 1935, 126 pages. 

M-Luc, Frbre, La methode de Rorschach appliquee a un groupe 
de deliquants et a. un groupe controle, dans le Bulletin n° 5 do 
I'Institut Pedagogique Saint-Georges, Montreal, Universite de 
Montreal, 1942, 60 pages. 

Moore, Dom T.V., Consciousness and the Nervous System, 
vol. 4, n° 3, dens les Studies in Psychology and Psychiatry from 
the Catholic University of America, Baltimore, Williams & Wilkins, 
Janvier 1938, 94 pages, 

Cason, Hulsey, Common Annoyances, A psychological study of 
ovcry-day aversions and irritations, vol, 40, n° 2, dens Psycho­
logical Monographs, Princeton, Psychological Review Co., 1930, 
V-218 pages.. 

Zapoleon, Marguerite Wykoff,'Community Occupational Surveys, 
Vocational Division Bulletin No. 223, Occupational Information and 
Guidance Series'No. 10, Washington, United States Government 
Printing Office, 1942, VIII-199 pages. 
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Les references aux e n c y c l o p e d i e s et aux 

a n n u a i r e s . 

Ward., J., Psychology dans Tl'.e Encyclopedia Britannica, 
neuvibme edition, vol. 20, pages 37-85, 

Simpson, R:H„, Mental Age dans Encyclopedia of Child 
Guidance, Now York, Tho Philosophical Library, 1943, p. 244, 

Corey, Stephen M. et Walter S. Monroo, Methods of Teaching 
dans E: cyclopedia of Educational Research, New York, Macmillan, 
1941, p. 725-731e 

Krugman, M,, Some Impressions of tho Revised Stanford-Binet 
Scale dans Journal of Educational'Psychology, vol. 30, livraison 
de novembro"~1939, p'c 594-603, cite par O.K. Buros, editeur, The 
Nineteen Forty Mental Measurements Yearbook, Highland Park, N.-J., 
[The Gryphon Press], 1941, p. 1420-1, 

Lowinson, Thea Stein, faisant la revue de H.J, Jacoby, ' 
Analysis of Handwriting dons Character and Personality,- vol. 8, 
livraison dc juin 1940, p. 346-7, cite par 0-K, Buros, editeur, 
Tho 1940 Mental Measurements Yearbook, Highland Park, N.-J, 
CThc GryphonPross}, 1941, p, B969-70. 

Revue du volume de Bernard Lovoll, Science and Civilization 
dans Times Educational Supplement, vol. 1266, livraison du 5 aotit 
1939, p, 319, cite~par O.K. Buros, editeur, The Second Yearbook of 
Research and Statistical Methodology, Highland Park, N.-J,, The 
Gryphon Press, 1941. p, 189r 

Scarborough, C , A Review of Psychological Methods'of 
Giving Vocational Guidance'dans Tho Year Book of Education, 1936, 
Londres, Evans Bros,. Ltd,, 1936, p, 233-2480 

Adler, Mortimer J., In Defense of tho Philosophy of 
Education dans The Forty-First Yearbook of the National Society 
for the Study of Education, Part I, Philosophies of Education, ' 
Chicago, The Department of Education, The University of Chicago, 
1942, p, 197-249„ 
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Les references aux j o u r n a u x.— 11 faut autant 

de soin et de precision dans ces references que dans les autres, 

Bien des renseignements peuvent vous paraitre superflus, mais si 

votre thbse est lue par un etranger, il sera fort aisc de savoir, 

par exemple, que le Droit est un quotidien d'Ottawa. 

Vigoant, Pierre, La Grande-Bretagnc, les Etats-Unis et lo 
pre"t-bail, nouvelle dans le Devoir de Montreal, vol. 34, n° 259, 
livraison du 11 novombre, p. 1, col. 4-5, 

Gautior, Charles, En marge d'un prochain congrbs, editorial 
dans le Droit d'Ottawa, 31e anneo, no 260, 2° edition, livraison 
du 11 novembre 1943, p. 3, col. 1, 

Wolfe, Lawrence, Even if Germany Loses, Will She Win? 
article dans le New York Times Magazine, livraison du 7 novembre 
1943, p. 5 et 46, col. 3, 

Rubber Manufacturers Ass, Inc., Tho Rubber Shortage is 
behind Us but the Tire Shortage is still Here, annonce dans le 
Nov/ York Times, section IV, livraison du 7 novembre 1945, page 12E. 

Hiding One's Problems, editorial dans Our 
Sunday Visitor do Hungtington, Indiana, vol. 32, n° 27, livraison 
du 7 novembre 1945, p. 2, col. 1. 

Lebanese Riot as French Hold Arab Leaders, 
depSche dc la Prcsse associee dans Tho Gazette de Montreal, 
vol. 157, n° 271, livraison du 12 novembre 1943, p. 1, col. 3. 

Les references aux m a n u s c r i t s . - r -

Cousinoau, Georgos-H., Les etats totalitaires ot la familie, 
thbsc (non publiee) de licence presentee a. l'Ecolo des sciences 
sociales dc l'Univcrsite d'Ottawa, 1943, 96 pages, 

Guertin, Arthur, Notes servant a I'etude des preccptes de 
rhetorique, edition refondue, texte polycopie, Ottawa, l'Univer-
site d'Ottawa, 86 pages. 
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A u t r e s d o c u m e n t s.— La recherche en psycho­

logie, comme d'ailleurs la recherche en sciences sociales, entrafne 

une documentation qui sort des cadres ordinaires dos references ot 

des bibliographies. Souvent on consulte dos dtrcs humains pluttft 

que des ecrits ou des publications. II faut consignor alors parmi 

ses sources, des dossiers, des journaux intimes (diaries), des lettres 

personnelles, des autobiographies manuscrites, des interviews, des 

observations redigees sur le champ, etc. 

Ici encore il nous faut autant quo possible maintenir I'ordre 

des renseignements, l'auteur, lc titre, et les details de son enre-

gistrcment. II est bien ontendu qu'on nc rofbrc pas a. des dircs, 

mais a des ecrits conserves dans un cndroit accessible a qui de droit. 

Boaucoup de difficultes se presentent cepondant dans co travail. II 

est quelquefois impossible ou imprudent de nemmer un auteur. Le 

titre sera souvent plutdt general que particulier, ainsi:"Document 

n 1341 plutdt que Aveux du pbre. Mais toujours les details de 

1'enregistrement devront etre precis. Voici quelques cxcmples: 

Dossier n° 5243, Le Centre d'Orientation dc 
l'Universite d'Ottawa, Ontario. 

Document n° 143, les archives du Scolasticat 
Saint-Joseph, Ottawa, Ontario. 

Rapport d'interview n° 158, filibre C - F, 
I'Institut de Psychologic de l'Universite d'Ottawa, Onta'rio. 

Correspondance personnelle de l'auteur, lettre 
de William C. Ferguson, secretaire du World Book Co., datee du 6 nov. 
1941. 
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Clause n° 5 du Memorandum of Agreement entre 
Houghton Mifflin Co., 2 Park Street, Boston, Mass. d'une part et 
I'Institut de Psychologic de l'Universite d'Ottawa, avenue Laurier 
Est, Ottawa, d'autre part, datee du 16 fevrier 1943, 

Histoire du cas F.N.C., filiere CA - CL do 
la Clinique psychologiquc de l'Universite Harvard, Cambridge, Mass. 

II est bon d'etudier tous ces exemples de prbs et de les 

imiter dans tout son travail de recherche, qu'il s'agisse de rapport 

quotidien, de lectures en vue d'une thbse, ou de compilation biblio-

graphique. Appliquez la formule dbs la premibre fois que vous dovoz 

ecrire une reference, vous n'aurez pas a revenir ensuitc une ou 

plusieurs fois pour la completer, et vous pcrdroz moins de temps et 

de labour. 

Ici, comme ailleurs, faites bien la premibre fois; il vous 

en coutera un peu d'application sur lc coup, mais beaucoup moins do 

temps et d'efforts dans la suite. 



CHAPITRE V 

LES ILLUSTRATIONS 

II faut illustrer a ptfopos le texte d'une these. On n'y met 

pas des tableaux et des figures pour la beaute de la chose. L'illus­

tration est emmployee pour simplifier dos donnees-opmplexes ou trbs 

nombreuses. Une thbse n'est pas une oeuvre de publicite ni do vulga­

risation. Elle s'adresse aux techniciens et aux competences. Ces 

gens aiment et etudient les tableaux et les figures lorsqu'ils sont 

bien faits, clairs et surtout significatifs. 

Entre autres choses toute illustration ne representera qu'un 

fait ou qu'une serie de faits a la fois. L'unite est la premibre 

qualite dc toute oeuvre d'art, ct cette ideo unique doit so montrer 

a.-premibre vue sans qu'il soit bosoin de dechiffrer une enigmc, 

L e s t a b l e a u x . — Les donnees de votre recherche 

sont le point de depart de vos conclusions. La plupart des lecteurs 

ne liront que vos conclusions, mais les techniciens et les chercheurs 

voudront voir vos donnees premibres (raw data), II vous faut done 

presenter les uns et les autres d'une fagon appropriee. On ne pre-

sente jamais un tas de donnees sans ordre, pas meme dans les appen­

dices; on les organise en tableaux toujours, Quand les donnees sont 

nombreuses ct les tableaux longs ou nombreux, on les met en appondice, 

Quand certaines donnees sont utiles au texte on les groupe dans un 

tableau convenable au besoin. On appelle de pareilles donnees secon-

daires ou derivees, parce qu'ellos ont ete extraitos des donnees 

primaires consignees dans 1'appendice. 
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L e s f i g u r e s . — Par ce terme on designe toute illus­

tration graphique quelle qu'elle soit, les dessins, les cartes, les 

diagrammes, les photographies, les histogrammes, les photostats, etc. 

D'ordinaire on ne mettra pas un grand nombre do figures dans une 

thbse. On les considbre alors comme une serie ot on los numerote en 

consequence, 

Quand une thbse comprend un bon nombre d'illustrations d'une 

sorte quelconque, par exemple des cartes, on les appelle par leur nom 

et on les groupe dans une serie. Toutes les autros illustrations 

feront partio de la serie des figures ot s'appclleront do me"me. 

La p l a c e des i l l u s t r a t i o n s.— Los illus­

trations sont inserees dans le texte pour en aider la lecture et 

1'intelligence. Elles accompagnent ou cllos suivent dc trbs prbs 

la discussion qu'on on fait mais elles ne la precbdent jamais. La 

plupart des illustrations auront une pleine page numerotee et elles 

occuperont toujours le centre de cette page. Quelquefois une trbs 

petite illustration accompagnera le texte de la thbse, mais on n'ap-

prouve pas cette pratique sans un bon motif. Quand on se refbre a 

une illustration dans le texte on indique toujours le numero dc 

1'illustration ainsi quo celui dc la page, a moins qu'elle soit a 

cdte du texte lui-m&ne. 

L e n u m e r o t a g e - , — Les tableaux sont numerotes en 

chiffres romains a la suite, a travers toute la thbsef jusque dans 

les appendices. Les figures sont numerotees en chiffres arabes, a 
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la suite, a travers toute la these, jusque dans les appendices. 

Toute page qui porte une illustration quelconque porte son 

numero inscrit comme de coutume dans le coin, en haut a droite. Une 

page repliee doit l'Stre de telle fagon que son numero soit visible 

dans lc coin a droite, 

L e s t i t r e s.— Toute illustration doit e'tre titree, 

los tableaux au haut et les figures au bas. C'est un art de bien 

titrer, il faut le pratiquer, Les titres de reclame n'ont pas leur 

place dans un travail scientifique. 

Le titre doit etre juste, clair, coraplet, precis et aussi 

court que possible. Pas de mots inutiles, comme par exemple les 

mots "montrant", "representant", "dormant une idee", etc. Si 1'illus­

tration represente une idee, c'est cette idee qu'il faut exprimer dans 

le titre, ni plus, ni moins, et encore faut-il le faire aussi simple­

ment et aussi directement que possible. 

Tout titre commence par les mots, TABLEAU X, FIGURE x, et se 

continue en lettres minuscules sans finir par un point. Tout titre 

doit etre bien centre, et, s'il prend plus d'une ligne, on ne met 

pas d'intcrlignc. Ecrivez: TABLEAU IV.- Titre ... , FI§. 4. Titre ... 

Quand un tableau prend plus d'une page, on recommence sur la 

deuxibme, ou toute page suivante, le meme titre au complet, ajoutant 

en plus (suite), 

Les colonnea d'un tableau doivent au3si St re titrees avec 

justesse, clarte et concision; on n'emploie pas de majuscules dans 
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ces titres, si ce n'est pour la premibre lettre et les noms propres. 

Les items d'un tableau sont disposes par ordre alphabetique, 

chronologique, geographique, par ordre dc grandeur ou de preference 

selon 1'usage qu'on fera du tableau. C'est le point de vue du 

lecteur qui commando I'ordre a suivre. 

L e s n o t e s e x p l i c a t i v e s . — Au bas des 

illustrations il faut souvent mettre quelques mots d'explication en 

notes, Les figures exigent toujours une indication de leur source, 

ainsi que tous les tableaux de donnees secondaires. Ces notes ne 

seront separees de 1'illustration par aucune ligne, elles seront 

ecrites sans interlignes, dentelees de huit espaces et separees entre 

elles par un interligne, Dans les tableaux et les figures, ce sont 

des minuscules que l'on emploie comme renvois aux notes et non pas 

des chiffres comme dans le texte de la thbse. 

L e p l i a g e . — On s'efforce de mettre toutes ses 

illustrations sur les feuilles de grandeur 8 1/2" x 11", les divisant 

au besoin pour les disposer sur plusieurs feuilles. 

Une fois en passant on tolbre une feuille plus grande, mais 

a certaines conditions. Elle sera de mSme couleur et de meme qualite 

de papier que le reste de la thbse. Elle portera son numero dans 

l'endroit convenu et elle sera pliee sur la largeur pour rendre ce 

numero visible. Elle sera pliee pour no pas depasser la largeur do 

huit pouces et un quart. Ce n'est que dans le cas d'extreme neces­

site qu'elle sera pliee sur la longueur et alors ce sera de bas en 
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haut pour ne pas depasser la hauteur de 10 l/2 pouces. En tout etat 

de choses il faut se rappeler de faire son pliage de telle sorte que 

la feuille ainsi traitee ne tombe pas sous le "couteau du relieur. 

L e l i g n a g e d e s t. a b l e a u x . — On trace 

des lignes dans un tableau avec sa dactylotype. On le fait pour 

guider l'ooil et pour evitcr les erreurs et non pas pour le plaisir 

ou la beaute de la chose. Uno ligne qui peut s'omettre sans incon­

venient pour la lecture et 1'intelligence du tableau est une ligne 

dont on a nul besoin. 

On trace une ligne horizontale double au haut et au bas d'un 

tableau ainsi qu'au-dessous des titres des colonnes, pas ailleurs. 

On trace une seule ligne horizontale quand il nous faut indiquer 

une separation dans les donnees ou quand il en faut une pour aider 

l'oeil ou eviter quelque confusion. Rbgle generale on en fait le 

moins possible, Une fagon de dresser des tableaux sans ligner 

horizontalement est d'utiliser, aux endroits appropries, des points 

espaces comme ceux que l'on trouve dans les tables de matibres, 

Rarement trace-t-on des lignes perpendiculaires, et alors 

il faut le faire sur une machine dont le chariot peut recevoir les 

feuilles de onze pouces de long. Autant que possible on dresse ses 

tableaux de telle sorte que les colonnes ressortent suffisamment 

d'elles-memes. Un tableau fait de plusieurs colonnes tres rappro-

chees necessite de pareilles lignes verticales. On ne met pas de 

ligne aux deux bouts d'un tableau. 
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En tout cas, la dactylographe doit suivre une technique uni­

forme a travers toute sa thbse et toujours soigner scrupuleusement 

la precision et la proprete. 

L e l i g n a g e d e s f i g u r e s . — Les figures 

sont dessinees sur du papier quadrille; on ne dessine pas le quadril-

lage soi-me*me. On emploie de l'encre de Chine a l'epreuve de l'eau. 

On peut utiliser diverses couleurs pour la clarte de la figure, mais 

il faut une bonno raison pour le faire; les figures multicolores 

devionncnt trop facilcment un jeu d'enfant d'ecole, Avec un peu de 

soin et d'habilete on peut dessiner des figures assez complexes en 

deux couleurs et meme en une seule, la noire. 

Toujours, dans les f igures, i l faut d e l a p r o p r e t e 

e t d e l a p r e c i s i o n a tout p r i x . 

L e c o d e a. s u i v r e . — Pour bien reussir nos 

illustrations nous suivons, nous aussi, les recommandations du 

Joint Committee of the American Society of Mechanical Engineers on 

Standards for Graphic Presentation. V«us trouverez le texte meme 

de ce rapport dans 1'Appendice 1. Nous vous en donnons ici un resume, 

que nous illustrons a mesure. 

1. II est preferable de representor des quantites par une 

grandeur lineaire, comme dans la Figure la, plutot que par des 

surfaces (Figure lb) ou des volumes (Figure lc)* 

WW I.VAÛ M | J <*-

Figure la. Figure lb. Figure lc. 
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2 % Cn prfcede de gauche a.drtite 

comme dans la Figure 2, 

3. On s'efforce de commencer la 

verticale des courbes au point zero, 

comme dans la Figure 3. 

63 

»?J&™ 2 

4 , On b r i s e l e dessin pour y 

mettre l a l igne zero, quand c e l l e - c i 

ne pout y pa ra i t r e autrement (Figure 4 ) . 

if Figure 3. 
M 

^~^ ' V0 i-^ It l( H AS 

Figure 4 , 

5. On fait ressortir les lignes 
fl.KM. 

zero dans les graphiques dos courbes s 

(Figures 5a et 5b) . 
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6. On f a i t r e s s o r t i r l a ligno 

du 100$ quand e l l e ser t de base de 

comparaison (Figures 6) , 

^ / Figure* 5a 
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Figure 5 b . 
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Figure 6. 
7 , On ne f a i t pas r e s s o r t i r l a 

premibre ni l a demibre ordonnee quand une 

echel le represente une periode de temps 

qui ne f a i t pas une u n i t e complbte (Fig. 7 ) . o 

Ma 

(X^yv-uU. 

Figure 7. 
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8. Dans l 'emploi de coordonnees 

logarithmiques, les l imi tes du diagramme 

sont chacune a un pouvoir de 10 (Figure 8 ) . 

9. On ne dessine pas plus d'ordonnees 

q u ' i l ne faut pour bien l i r e la f igure . La 

Figure 9 en contient beaucoup t rop . 

10. On f a i t bien r e s s o r t i r les courbes 

de l a f igure (Fig. 10a). S ' i l y a plus d'une 

courbe dans une f igure , on los differoncic 

bien et on les designe de preference sur l e 

dessin meme (Fig, 10b). 

11 . On indique autant quo possible 

tou tes les observations qui servcnt a 

dresser la courbe (Figure 11). 

12. L'etfhello horizontale court 

d 'o rd ina i re de gauche a d ro i t e , la v e r t i -

cale de bas en haut (Figure 12) . 
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Figure 8. 
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Fig . 10b. 
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Figure 12. 
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13, Les chif f res sont places a 

gauche et en bas le long des deux axes . 

Le t i t r e de Habc i sse est e c r i t au centre 

sous l ' a b c i s s e ; ce lu i de l 'ordonnee, au 

haut de c e l l e - c i (Figure 13) . 

14^ I I convient souvent d ' e c r i r e 

sur l a figure .les donnees numeriques ou 

les formules representees (Fig. 14) . On 

les dispose a lo rs de gauche a dro i te et 

quelquefois de bas en haut, pas autrement. 
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io i i /+ /(, "77"? 

3. Figure 

15. Sinon on accompagne la figure d'un tableau contenant ces 

donnees. Le tableau a lors fournit les donnees precises que la figure 

represente biem mais qu ' e l l e ne peut souvent por ter elle-meme. 

16. Tout le tableau — l e t t r e s et ch i f f res — doit e t re dispose 

pour se l i r e soi t du bas dc la page, soi t du cote d ro i t , jamais du 

c o t i gauche ot encore moins du haut de la page. Cette recommandation 

s 'applique a toute i l l u s t r a t i o n quelle qu ' e l l e soi t , f igure , dessin , 

ca r te ou photographic. 

17. Choisissez des t i t r e s c l a i r s ct adequats. Ajoutcz dos 

s o u s - t i t r c s au besoin, e t meme des notes au bas de la figure, s ' i l 

l e faut pour ev i t c r toute meprise. 

Etudiez bien l e tableau modble a l a page suivante . 
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TABLEAU I,-

Tendances centrales et variabilite du test "Otis-Ottawa", Superieur 
(Derivees d'une population etudiante seiectionnee,) 

Formes 

Imm. le 

Irani. 2e 

Imm, 3e 

Imm. 4e 

Total: 

Nombre 
d'eieves 

50 

50 

70 

40 

210 

Medianes 
A B 

29,5 

35,4 

39,9 

44,9 

35,6 

34,8 

59,9 

45,1 

49,7 

40,5 

Medianes 
arrondies 

30 

35 

40 

45 

36 

35 

40 

45 

50 

41 

Ecarts 
A 

7,7 

6,75 

8,0 

7,0 

8,25 

sigma 
B 

7,7 

7,15 

9,2 

7,2 

9,25 

Ecole normale 50 47,6 58,3 48 53 6,9 7,45 
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TABLEAU^.- La validite et la difficulte des items du test Otis-Ottawa, 
Examen intermediaire, Formule A, deuxieme copie experimentale, 
determinee par la methode des moities superieure et inferieure. 
N: 100 gargons bilingues, OUIC, OUJl; Age median, 14 ans. 

Item 

1 
2 
3 
4 
5 

6 
7 
8 
9 
10 

11 
12 
13 
14 
15 

16 
17 
18 
19 
20 

21 
22 
23 
24 
25 

26 
27 
28-
29 
30 

31 
32 
33 
34 
35 

35 
37 
38 
39 

US 
%c 
88 
98 
96 
100 
86 

96 
98 
100 
100 
98 

96 
100 
84 
86 
98 

94 
98 
98 
96 
82 

66 
82 
86 
84 
74 

74 
78 
90 
90 
44 

96 
84 
50 
84 
78 

82 
92 
56 
70 

MI 
' %c 
90 
98 
94 
94 
74 

88 
94 
98 
96 
96 

90 
98 
76 
84 
96 

90 
90 
98 
88 
76 

66 
84 
92 
86 
72 

70 
80 
86 
94 
54 

96 
00 
62 
80 
60 

82 
80 
60 
58 

Valid. 
/oo—/oi 

-2a 
0 
2 
6 
12b 

8 
4 
2 
4 
2 

6 
2 
8 
2 
2 

4 
8 
0 
8 
6 

0 
-2 
-6 
-2 
2 

4 
-2 
4 
-4 
-10 

0 
4 
-4 
4 
10 

0 
12 
-4 
12 

Total 
% c 
89 
98m 
95 
97n 
8O0 

92 
96 
99 
98 
97 

93 
99 
80 
85 
97 

92 
94 
98 
92 
79 

66p 
83 
89 
85 
73 

72 
79 
88 
92 
49 

96 
82 
60 
82 
73 

82 
06 
50 
64 

Item 

41 
42 
43 
44 
45 

46 
47 
48 
49 
50 

51 
52 
53 
54 
55 

56 
57 
58 
59 
60 

61 
62 
63 
64 
65 

66 
67 
60 
69 
7© 

71 
72 
73 
74 
75 

D/(TD: 
a: 
b: 
c: 

MS 
%c 
94 
80 
86 
92 
72 

48 
74 
74 
88 
86 

86 
78 
56 
88 
74 

38 
52 
74 
86 
84 

46 
92 
70 
52 
68 

62 
38 
62 
18 
54 

40 
48 
46 
45 
74 

0,3 
1,5 
2,5 

HI 
%c 
94 
62 
78 
94 
70 

54 
76 
64 
76 
88 

84 
70 
52 
68. 
78 

26 
48 
56 
72 
72 

50 
80 
70 
52 
38 

42 
32 
50 
14 
48 

55 
20 
34 
38 
68 

%' 
m: 
n: 
•<e: 

Valid. 
%B-%I 
0 
18 
8 
-2 
2 

-6 
-2 
10 
12 
-2 

2 
8 
4 
20c 
-4 

12 
4 
18 
14 
12 

-4 
12 
0 
0 
30d 

20 
C 
12 
4 
6 

-8 
20 
12 
8 
6 

0,014 
0,02 
0,04 

Total 
% c 
94 
71 
82 
93 
71 

51q 
75 
69 
82 
87 

85 
74 
54 
78 
76 

32 
50 
65 
79 
78 

48 
86 
70 
52 
53 

52 
35 
56 
16r 
51 

52 
30 
40 
42 
71 

p: 0,05 
q: 0,05 
r: 0,04 
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APPENDICE I 

RULES FOR GRAPHIC PRESENTATION1 

The following are suggestions which the Joint Committee on 

Standards for Graphic Presentation2 has thus far considered as 

representing the more generally applicable principles of elementary 

graphic presentation. 

1. The general arrangement of a diagram should proceed 
from left to right. 

2. Where possible represent quantities by linear magnitudes 
as areas or volumes are more likely to be misinterpreted. 

3. For a curve the vertical scale, whenever practicable, 
should be so selected that the zero line will appear on the diagram. 

4. If the zero of the vertical scale will not normally appear 
on the curve diagram, the zero'line should be shown by the use of a 
horizontal break in the diagram. 

5. The zero lines of the scales for a curve should be 
sharply distinguished from the other coordinate lines. 

6. For curves having a scale representing percentages, it is 
usually desirable to emphasize in some distinctive way the 100 per 
cent line or other line used as a basis of comparison. 

7. When the scale of a diagram refers to dates, and the 
period represented is not a complete unit, it is better not to 
emphasize the first and last ordinates, since such a diagram does 
not represent the beginning or end of time. 

1 Joint Committee on Standards for Graphic 
Presentation dans Publications of the American Statistical Asso­
ciation, vol. 14, n° 105-112, 1914-15, p. 790 - 797. 

2 Ce comite de la American Statistical Association etait 
compose de dix-sept representants d'autant de societes scientifiques. 
La American Psychological Association etait representee par le 
Dr. Edward L. Thomdike de l'Universite Columbia. 
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8. When curves are drawn on logarithmic coordinates, the 
limiting lines of the diagram should each be at some power of ten 
on the logarithmic scales. 

9. It is advisable not to show any more coordinate lines 
than necessary to guide the eye in reading the diagram. 

10. The curve lines of a diagram should be sharply distin­
guished from the ruling. 

11. In curves representing a series of observations, it is 
advisable, whenever possible, to indicate clearly on the diagram all 
the curves representing the separate observations. 

12. The horizontal scale for curves should usually read from 
left to right and the vertical scale from bottom to top. 

13. Figures for the scales of a diagram should be placed at 
the left and at the bottom or along the respective axes. 

14. It is often desirable to include in the diagram the 
numerical data or formulae represented. 

15. If numerical data are not included in the diagram it is 
desirable to give the data in tabular form accompanying the diagram. 

16. All lettering and all figures on a diagram should be 
placed so as to be easily read from the base as the bottom, or from 
the right-hand edge of the diagram as the bottom. 

17. The title of a diagram should be made as clear and 
complete as possible. Sub-titles or descriptions should be added 
if necessary to insure clearness.3 

3 Le Publication-Sales Department de la Amorican Society 
of Mechanical Engineers nous avertit quo ces rbgles vont etre 
revisees d'ici a. 1945. Voir Corrcspondance personnolle de l'auteur, 
carte du A.S.M.E., datee du 13 octobre 1943. 
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LES SORTES DE GRAPHIQUES 

On distingue d'ordinaire quatre sortes de graphiques: les 

lignes, les barres, les surfaces et les solides, 

Les s o l i d e s ne sont pas a conseiller; ils sont 

trop compliques a faire et souvent aussi compliques a lire, 

Un d e s s i n de s u r f a c e est assez souvent 

employe pour illustrer les portions relatives d'un groupe, c'est la 

surface du cercle (pie chart diagram), 

L*»n divise le cercle en cent parties possibles de 3,6° 

chaque (360°/l00%). On eibve le premier rayon du centre au haut de 

la surface. Les autres rayons seront tires du centre vers la peri­

pheric en commengant vers la droite (clockwise). On garde le nombre 

de secteurs a un minimum. On ecrit leur titre horizontalement dans 

le secteur, ou a cote si celui-ci est trop petit. L'on indique les 

pourcentages entre parenthbses au bout du titre, ainsi: Aptitudes 

(33$), On evitera les couleurs, on emploiera dos hachures. 

Le pie chart est assez difficile a construire; on ne 

1'emploiera qu'avec une bonne raison et l'on surveillera avec soin 

les proportions. 

Etudiez dans tous ses details la figure li'a la page suivante. 
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(La surface du cercle, 
pie chart diagram.) 

Figure li Pays de naissance des musiciens au Canada, 1931. 

D'aprbs le Bureau Federal de la Statistique, 
Canada, 1937, dans le Bulletin de l'education,n° E,p. 
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Les b a r r e s servent beaucoup en psychologie. On 

distingue d'abord les verticales et les horizontales. Les hori-

zontales representent d'ordinaire le temps qui avance, une qualite 

qui progresse; les verticales, une quantite ou des frequences qui 

s'accumulent. Ces dessins sont toujours tires sur deux coordon-

nees, meme si celles-ci n'y sont pas representees; aussi faut-il 

toujours titrer les deux axes, celle des X (1'horizontale) et 

celle des Y (la verticale). 

On distingue encore les absolues et les comparatives, 

Les barres absolues representent directement les donnees premibres; 

les barres comparatives, les pourcentages des donnees. Les unes et 

les autres peuvent §tre simples ou subdivisees (en portions de 

barres)• 

On recommit avec facilite les barres divisees a leurs 

hachures dans les diverses portions de la barrc. Dans ces barres 

subdivisees l'on s'efforce de maintenir constant I'ordre de repre­

sentation, la plus grande section tenant la gauche dans los barres 

horizontales ct lo bas dans les barres verticalos. 

On roconnait aussi facilcment uno barre comparative a. son 

unite de mesure, le pour-cent. Dans ces barres comparatives il 

faut toujours faire connaitre le pourcontage au bout de la legende, 

Dans les dessins de barre, comme dans tous los graphiques 

d'ailleurs, on ecrit les titros ct les legendes de preference de 

gauche a. droite, et quelquefois de bas en haut. Voyoz les figures 

16, 17, 18, 19 a la page suivante. Dans ces dessins on s'astreint 

par convention a fairo tenir I'onsemble du graphiqu^ dans un rectan­

gle aux dimensions relatives de deux a trois, ou de trois a. quatre. 
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Les l i g n e s seront le plus souvent employees dans 

les representations graphiques. Elles sont nombreuses, depuis les 

simples lignes des courbes jusqu'aux histogrammes. Certains gra­

phiques lineaires, comme les silhouettes et les bandes, ne serviront 

gubre, par contre la courbe d'apprentissage, les lignes de regression, 

les ogives et les polygones de frequences serviront tres souvent. 

Ces dessins ne s'emploient pas indifferemment: les courbes 

d'apprentissage illustrent une activite qui se repbte, et les lignes 

de regression illustrent les correiatisns. D'autre part les distri­

butions de frequences peuvent s'illustrer soit par une ogive en forme 

de S, soit par un polygone, selon que les frequences sont cumula-

tives ou non. 

L'histogramme n'est qu'un polygone de frequence rectangu-

laire; il exige plus de travail que le simple polygone, les non-

inities le comprennent mieux et avec plus do facilite, mais pour 

les techniciens le polygone est bien suffisant. 

La courbe des frequences n'est 1'equivalent ni du polygone, 

ni de l'histogramme, elle est plutdt la tentative du tochnicien en 

mal de trouver une loi receiee dans les donnees; c'est son hypotheso. 

Vous aurez assez souvent recours a la courbe de Gauss (la cloche), 

dite courbe normale, courbe de Laplace, courbe dos probabilites; 

quelquefois peut-ltre aurez-vous recours a deux autres courbes, les 

courbes asymetriques, positives ou negatives, dites de la forme J, 

et enfin a. la courbe de la cloche renversee, dite de la forme U. 
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40 -></ 
Fig. . Polygone de frequences Fig. ~. Histogramme 
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Fig.Z%. Une ogive comparee a une courbe de Gauss 



APPENDICE 3 

LA LITTERATURE PSYCHOLOGIQUE 

La connaissance de la litterature ancienne aussi bien que 

de la litterature recente est la condition essentielle du vrai 

savoir. Un specialiste ne peut pretendre l'etre qu'a condition de 

posseder une connaissance assez complbte de la litterature de sa 

specialite. Un eibve aux Cours supericurs qui ne connait pas les 

autorites dans sa matibre n'a pas encore franchi le stage des 

etudes secondaires; c'est encore un undergraduate. C'est pourquoi 

les eleves de notre Institut ne recevront aucune reconnaissance 

officielle avant d'avoir franchi cette etape indispensable de leur 

formation. 

Richet, la-dessus: 

L'erudit ne fait d'experiences qu'aprbs avoir lu a peu 
prbs tout ce qui est connu sur la question. Avant d'entre-
prendre un travail, il veut etre au courant de tout ce qui a 
ete ecrit la-dessus en France ou a 1'etranger. II a trois 
bibliothbques: la sienne d'abord; puis celle de la Faculte, 
qu'il connait par le menu; enfin la Bibliothbque Nationale 
qu'il frequente-'-. 

Prendre connaissance de la litterature psycholtgique est 

une entreprise assez considerable ct assez difficile. Les textes 

1 Charles Richot, Le savant, Paris, Hachettc, 1923, p. 42. 
Pour saisir toute la force de co passage, il est bon dc lire ce que 
l'auteur ecrit, a la page 38, on tete de son chapitre. sur les 
diverses manibres d'etre savant: "II est plusieurs sortes de savants: 
l'inventeur, le technicien, l'erudit, le professeur. C'est la fusion 
harmonieuse de ces diverses modalites qui constitue le grand savant." 



LA LITTERATURE PSYCHOLOGIQUE ?9 

qui en valent la peine se chiffrent dans les cent mille; on les 

trouve en quinze ou vingt endroits differents, ecrits dans autant 

de langues. 

On rencontre des articles de psychologie dans les publi-

cations du genre, sans doute, mais aussi dans les publications 

philosophiques, biologiques, medicales, sociales, religieuses, 

pedagogiques, litteraires et meme mathematiques. Ces textes sont 

lances par les universites, les gouvemoments, les agonces de 

recherches, les cliniquos, les hdpitaux, les centres sociaux, les 

ecoles et autres institutions de recherche, ot mdme les eglises 

et les maisons de commerce. C'est pourquoi il est fortement con-

seilie aux eibves de psychologic de tenir I'oeil au guet lorsqu'ils 

parcourent des revues de science. Au moment ou l'on s'y attend 

le moins, on peut trouver de bons articles sur la psychologie, 

1'education, ou meme tel point qui nous interesse. Quand une 

pareille occasion se presente il faut en prendre note. Ne^fiez 

pas a votre memoire, elle vous manquera. Combien de fois un 

eibve cherche un article ou une reference de cette fagon: "C'etait 

au bas de la page, a gauche, dans une revue a. couvert jaune que 

je feuilletais la semaine passee." En voila une fagon de prendre 

des notes! Pourtant elle n'est que trop frequente.' 

Sur tous les points du globe on imprime aujourd'hui des 

notions et des techniques psychologiques. Le Union List of Serials ,£'&&. 

classifie dans ses listes des periodiques de 
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psychologie (Journals) dans plus de quinze langues. Sans devenir 

polyglotte, il faut savoir lire au moins le frangais, 1'anglais et 

1'allemand pour ne parler que des langues les plus necessaires. 

Si on peut, en plus, lire l'italien et l'espagnol, a la bonne 

heureI 

Les Europeens cultives savent plusieurs langues. Chez nous 

I'apprentissage des langues est un cauchemar. Aux eleves de psycho­

logie, il faut citer Titchener sur ce point: 

It has been assumed, throughout this Course, that the 
student is able to read psychological works in French and' 
German. It is, indeed, necessary to make this assumption, 
if the Course is to be regarded at all seriously. For 
experimental psychology was in origin a German science, and 
has become international. The classical treatises of the 
earlier period are in German, and have not been translated. 

. . . You are not required, by this Course, to become 
a fluent linguist, or to acquire a literary appreciation 
of French and German style: you are required simply to read 
and understand certain prose passages which have a technical 
and therefore a limited vocabulary. . . . At any rate, 
make up your mind that by the end of the term you are going 
to read French and German psychology with accuracy and with 
some ease , 

Chez nous il n'est pas aussi facile de se familiariser 

avec 1'allemand, mais un gradue n'a aucune raison de ne pas bion 

savoir les deux langues officie-lles du pays. 

2 Edward B. Titchener, Experimental Psychology, vol. 2 
Quantitative experiments, le partie, Student's manual, New-York, 
Macmillan, 1905, p. X. 
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Pour proceder avec ordre et clarte, il faut bien distinguer 

les sources primaires et les sources secondaires. Les premibres 

sont les rapports originaux d'tftudes et de recherches, ils se 

presentent au hasard sans ordre special. Les autres sources sont 

une presentation organisee des materiaux des sources primaires. 

C'est dans ces dernibres surtout que l'on fait d'abord connais­

sance avec la science; il faut les parcourir avec soin, mais on 

ne peut s'y arreter, si on a quelque pretention au savoir. 

Au rang des sources primaires on classifie les periodiques, 

les revues professionnelles, et les bulletins d'institutions. Au 

rang des secondaires on trouve 1° les ouvrages de references, 

comme les encyclapedies et les dictionnaires, les manuels et les 

handbooks, ainsi que 2° les instruments de travail du bibliothe-

caire, comme les index, les bibliographies, los revues de revues 

et de resumes (review journals, abstract journals), et les 

catalogu"1:;. 



PREMIERE SECTION 

LES SOURCES SECONDAIRES 

Dans une premiere section nous etudierons les sources 

secondaires sous deux en-tetes: 

1° les ouvrages de references 

2° les instruments dc travail 

Dans une deuxibme section, de beaucoup la plus courte, 

nous dirons quelques mots des sources primaires. 

La conclusion rattachera de nouveau I'etude de la litte­

rature psychologique a la preparation de la thbse. 
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I.-Les ouvrages de reference, 

Parrai les ouvrajes de reference on trouve les dictionnaires 

et les encycl»pedies ainsi que les manuels et les handbooks. 

Dictionnaires et encyclopedies sont organises par ordre 

alphabetique; les premiers ne font que definir les mots avec peu ou 

pas d'explication; les autres donnent de petits traites plus ou moins 

complets de leurs items. Manuels et handbooks sont organises d'une 

fagon systematique et plus formclle; les manuels donnent une idee 

gene rale et assc-z complbte selon un point dc vue, les handb«»ks 

reunissent des etudes monographiques selon plusieurs points de vue. 

1, Manuels et handbooks , 

Le m a n u e l est d'ordin^ire le premier point de 

contact d'un eibve avec la science. Mal~re tout le mal que l'on 

en a dit, on continue partout a s'en servir. La plupart du temps 

le manuel ouvre le champ de la psychologie devant 1'eibve et lui fait 

connaitre la matibre ou los matibres a etudier. II est rare qu'un 

manuel nc soit pas l'exposant d'une theorie quelconque, et par suite 

l'elbvc port^ra toute sa vie intollectuellc les traces do la premiere 

eau qui se sera infiltree plus ou moins profondemcnt dans sa synthbsc 

de pensee. En psychologie, autant, sinon plus que dans les autres 

sciences, cet ^ndoctrinement est frequent. Si bien qu'il faut une 

bonno connaissancc de I'histoire do la psychologic pour rcconnaitro 
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l'aliegeance doctrinale d'un auteur quand on touche s ses oeuvres, 
i 

C'est pourquoi tout gradue de notre Institut devra au moins connaltre 

les grandes lignes, les noms importants et les signes caracteristiques 

des nombreuses theories psychologiques. 

Les h a n d b o o k s sont vraiment une institution 

germanique. Dans ces oeuvros, toujours volumincuses, un editeur, #u 

un comite editorial, reunit ensemble une collection do monographios 

sur des sujets connexe-s. Cos ecrits sont trbs precieux parce que 

les autorites qui concourront a un handbook nous mettent au courant 

do la science au moment do leur redaction. Nous allons en consideror 

quelques-uns. 

Lc Nouvoau traite de psychologie de Georges Dumas, sans porter 

le titre de Handbuch, en a bien toutes les caracteristiques. II 

devait etre publie en deux parties: A) Psychologie normale en sept 

volumes rediges par trente et un collaborateurs, B) Psychologie 

pathologique en deux volumes rediges par vingt collaborateurs, toujours 

sous la direction de Georges Dumas, Presque tous les collaboratours 

sont frangais et le point ae vue est decidamtnt frangais. C'est 

pourquoi on ne pout ignorer cotte oeuvre. Commence en 1930, il 

etait rendu a son sixibmc tome en 1939, 

Comme dans toutes les oeuvres do collaboration les articles 

sont d'inegale valour, mais ils representent bion la pensee fran-

gaise en dehors de la scola3tiquo. 
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Voici les volumes parus: 
Tome I.- Notions preliminaires. Introduction, Methodologie. 
Tome II,- Les fondements de la vie mentale. 
Tome III,- Les associations sensitive-motrices. 
Tome IV,- Les fonctions et les lois generales. 
Tome V,~ Les fonctions systematisees de la vio intellectuelle. 
Tome VI.- Los fonctions systematisees dc la vie affective ct 

de la vie active. 

Volumes a paraitrc: 
Tome VII.- Synthases mentales et sciences annexes. 
Tome VIII.- Nosographie et psychographic des psychoses. 
Tome IX.- Psychologie pathologique des fonctions mentales, 

Ncuropsyciiopatho logic. 
Tome X,- Traite dc psychologic appliquee. 

A Handbook of General Experimental Psychology, edite par 

Carl Murchison en 1934, dans la serie fameuse, The International 

University Series in Psychology, est un autre exemple de Handbuch. 

II contient deux parties: Part I,- Adjustive Processes et Part II.-

Receptive Processes, traitant de vingt sujets differents, par autant 

d'autorites differentes, Ces collaborateurs sont tous d'universites 

amoricaines et representent bien des points de vue, 

A Handbook of Child Psychology». edite par Carl Murchison 

en 1931, dans la mime serie, est encore du meme genre, Les vingt-

quatre collaborateurs comptent parmi eux Jean Piaget de Geneve et 

William Blatz de Toronto, 

Lehrbuch der experimentellen Psychojogie de Joseph Froebes, 

(1917) en deux volumes, est un manuel qui devient presque un Handbuoh 

sans en avoir'le titre, C'est un excellent resume de la psychologie 
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proprement experimentale nanti de references tres appropriees a la 

litterature du temps, surtout allemande. 

Le Experimental Psychology de Edward B. Titchener est une 

autre »euvre du genre. II comprend deux volumes, 1'un pour les 

Qualitative Experiments t-t 1'autre pour les Quantitative Experiments, 

Chaque volume co-iprend deux parties publioes soparement, la premiere 

ct la moins volumincusc intitulee Student's Manual, ct 1'autre, 

Instructor's Manual. Publics en 1901 ct 1905, ces volumes fournisscnt 

un bon resume dc la psychologic propromcnt experimentale a cctte date. 

Le Handbook of statistical nomographs, tables and ftrmulas 

sorti en 1932 par J.V. Dunlap et A. K. Kurtz est d'une trbs grande 

utilite en psychomotrie. II est compose en trois parties: la pre­

miere contient vingt-huit nomographes pour le calcul rapide d'un 

grand nombre de fonctions statistiques; la deuxibme, douze tableaux 

de fonctions etablies; la troisieme, une liste de quatre cent trente-

quatre formules rJduites a une notation uniforme, 

Dans lc m6mc genre dc publication on trouve les vingt-trois 

tables de Karl J. Holzinger dans son Stttistical Tables for Students 

in Education and Psychology, ainsi que le bouquin classiquc dc Karl 

Pearson, Tables' for St.tisticians and Biometricians. A defaut do 

machine a calculur, dans les longucs series de calcul, d'aucuns 
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Le Handbuoh dor Psychiatric de Aschaffonberg, publie entre 

1911 et 1929, est classieuc dans les domuinos dc la psychologie 

anorualc et la psychiatric; il est maintcTiant un puu ago. 

Le Handbuch der biologischen Methoden de Abderhalden, publie 

en 1920-1925, consacre plusieurs de ses quaraiite-trois volumes aux 

methodes psychologiques. Par exemple: 

Abteilungen VI.- Les methodes de la psychologie experimentale. 
A et B.- La psychologic individuelle, 

C - La psychologio appliquee. 
D.- La psychologie comparative. 

Le Handbuch der vergleichenden Physiologie de Winterstein, 

publie de 1910 - 1925, consacre le quatribme et dornier volume au 

systeme nerveux ot a la psychologie physiologiquc. 

Le Handatlas der anatomic- des menschen do Spaltcholz, dont 

la 14° edition a cte publico en 1940, fournit de merveiIleuses illus--

trations anatomiqu^s du ccrvcau ct du systeme nerveux dans son trois-

ibmc volume. Dans lo memo domaine de l'anatomie descriptive, il ne 

faut pas oublier la vingt-sixieme edition du gros bouquin, Anatomy, 

Descriptive and Applied de Henry Gray, qui contient 1323 illustrations. 

Voila quelques mots sur les nanuols et quelques renseignements 

sur les Handbuchs. La liste n'est que suggestive; elle n'est pas 

complete - tant s'en faut, - et elle n'est pcut-6trr pa3 bien typique; 

en tout cas, elle contient dos livres qu'il faut connaitre et que l'tn 

trouve presque tous a l'Universite dans une bibli»thequc- ou 1'autre. 
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2, Dictionnaires et encyclopedies . 

Les' dictionnaires et les encyclopedies, beaucoup plus elabores 

et plus complets que les manuels et les handbooks, procedent tous les 

deux pur ordre alphabetique; tandis que les dictionnaires sont plutdt 

remplis de definitions plus ou moins courtes, les encyclopedies sont 

faites de longs articles prepares par des autorites en la matibre. 

Les dictionnaires porlent de mots, les encyclopedies de choses 

representees par les mots. 

Le Dictionary of Psychology edite par Howard C. Warren, 

publie par Houghton Mifflin en 1934, est 1'oeuvre de cent douze colla­

borateurs presque tous americains, si ce n'est Henri Pieron de Paris. 

C'est un lexique qui nous fournit plusieurs definitions d'un terme 

selon les diverses theories en jeu. II ne traite pas de faits, ce 

n'est pas de I'histoire; mais il distingue les sens historiques des 

mots de leur sens courant. II contient aussi des termes de sciences 

connexes a la psychologie, comme la physiologic, la neurologic, la 

sociologie, l'art, la pedagogic, la psychiatric, la religion, 1'In­

dustrie et les mathematiques, en autant que l'on s'en sert en psy­

chologic. Presque toujours il donnc- des synonymes, des termes 

associes, ct la traduction frangaise ct I'allcmande. Ses definitions 

sont organisees en deux colonnes sur prbs de trois cents pages de 

petit texte. Viennent ensuite dix-huit appendices ct deux glossairos, 
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l'un frangais, 1'autre allemand. Ce dictionnairc est indispensable 

au psychologue; il doit toujours se dresser sur sa table de travail 

a. cSte de ses dictionnaires frangais, anglais et allemand. 

The Dictionary of Philosophy, edite par Dagobert D. Runes, 

public par the Philosophical Library de New-York, est 1'oeuvre de 

soixante-treize collaborateurs dont au moins six scolastiqut3. Un 

grand nombre de ses termes, en particulier ceux qui touchent aux 

systbmes psychologiques, interessent directement le psychologue. 

Une innovation trbs louable de la part de 1'editeur c'est d avoir 

considere la philosophie du moyen-etge sur le meme pied que les autres 

systbmes. Cet ouvrage doit figurer dans votre bibliothbcue personnel If 

au meme titre que lc precedent. 

Lc Dictionnairc de la philosophic ancienne,__modornc et 

contemp»rainc, prepare par Elio Blanc et publie par Lcthiclloux en 

1906, contient environ quatre millo articles de doctrine, d'histoire 

et de- bibliographie du point do vue de la philosophic scolastique. 

Pour cette dcrnib-re raison surtout, il no faudrait jamais omettre do 

la, consulter. 

Le Dictionnairc de la Stmmc Theologique do saint Thomas 

d'Aquin et du Comment aire frangais litteral, prepare par Tliomas 

Pboues et publie en deux volumes par Tequi en 1955, se presente 
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comme "une condensation dt la Somme et du Cojuiientaire". II n'est pas 

precisement un dictionneire de thpologie, ni do philosophie, mais 

plutot "une evocation alphabetique de cractbiv doctrinal", contenant 

la mobile do la doctrine dc S. Thomas. Des sujets de psychologic 

que l'Aquinatc a traites, on nc pout sc p '•..tlrc ignorance, ni taui 

oubli. 

Le Psychologischc Voorterbueh de Giese, publie par Teubncr 

de Leipzig en 1920, contient deux jiillc mots, soixante illustrations 

d'apparcils, des notes biographiqucs et une oonnc bibliographic. 

Consacre surtout a 1- psychologie gene rale et s IT psychopathologie, 

il ne contient rue peu de choses de la phyeiologie et la psychologie 

animale. Biographies et bibliographies sont presque exclusivement 

allemandes. 

Le Vocabulaire technique et critique de la philosophie, de 

Andre Laletndo, dans sa quatrieme edition en deux volumes ct un 

Supplement est publie par Alcan en 1952. II contient do longs rensei­

gnements tcchnieues et critiques sur lo sens et la derivation des 

mots, de bons cofunentoires au bas des pigco, la traduction de textc-s 

grecs et latins, et un bel appendice de termes en quatro langues: 

en allemand, en anglais, en italicn et on frangais. 

The Amcricn Illustrated Medical Dictionary, dout la l"rc 

edition etait publiee en 1864 ct la 19L en 1941, est edite par 
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Dorland et Miller et publie par Saunders dc Philadolphie. II contient 

plus dc cent mille mots ct prbs de mille illustrations eur la raedecinc 

ct tous los sujots connexcs; par suite un certain nombre sont utiles 

au psychologue. On p:ut en dire autant du Dictionnaire nodical 

Parousso . . . 

A Glossary of 300 Terms Used in Eaucational Measurement, 

prepare par C.Vr. Odcll, contient en plus dc ses trois cents mots do 

la statistique de 1'education, des abreviations ot des formulcs. 

Les Exercise a for t he Rap id Re ad ing of Scientific German: 

Psychological Text, de K. Duencker et J.A. Hamilton, donnent un bon 

resume de la psychologie allemande >:.vec traductions anglaises dans 

les interlignes ainsi qu'un lexique allemand-anglais d'a. peu prbs 

sept mille mots. Jfoyennant une connais3a:ice eiementaire de 1'alle­

mand ce3 Exercises sont trbs utiles. 

En plus de ces oeuvres trbs specialisees, un eibve qui 

pretend faire dc lu. recherche et ecrire dec rapports techniques ne 

peut pas ignorer los grands dictionnairos anglais et frangais los 

plus connus. Pourtant il s'en trouve qui n'ont jamais fouillc-te 

autre chose qu'un Abrege, un Petit, >u un Collcgiato. Belle tt 

profondo experience intollectuellc pour un gradue.1 
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Le Larousse du XXs sibe1a, publie en six volumes de 

1928 - 1935, sous la direction de Paul Auge, contient en plus de 

ses definitions et de ses nombreusts illustrations, bon nombre de 

renseignements encyclopediquos, 

^e DlckJ-onnairo dfe la languo frangaise, prepare par E, Littre, 

en quatre volumes (1875) et un Supplement et publie par Hachette de 

Paris, renseigno d'une fagon tout S fait speciale sur le sens et 

1'usage des mots. Beaucoup d'auteurs et d'ecrivains le considerent 

comme leur autorite definitive dvns leurs productions litteraires. 

Le Dictionnaire de l'Ac.demie frangaise, dont la 8e edition 

paraissait a Hachette en 1932 et 1935 contient deux volumes ou les 

definitions et le- sens des mots ae prevalent surtout ue I'autorite 

de 1'Academie. 

L e Diotionnaire universol _de_ la pen._s_ee_, prepare par Elie 

Blanc, et publie par Vitte de Lyon, en 1899, presente deux volumes, 

dont lc premier est une classification naturelle et philosophique 

des mots, des idees et des choses, ct lc deuxibme une classification 

alphabetique dos memos choses, MSmo s'il est un pou age, il peut 

rendre dc reels services; les notions d'une bonne philosophic nc 

subisscnt pas l'usurc du temps comma lc font les theories ct les 

techniques scientifiques. 



LA LITTERATURE ISYCJXLOGI'lUE 92 

Un bon diotionnaire de traduction anglais-frangais, et 

frangais-anglais est un instrument indispensable pour des Canadiens-

frangais qui ctudient dans des textes anglais. II y a plus d'un bon 

diotionnaire de traduction, mais le maitre du genre est sans contredit 

le Harrap's Standard French and English Dictionary, edite par J.E. 

Mansion, et publie en 1939 par Harrap de Londres, en deux parties, 

la premibre de 912 pages dormant le frangais-anglais, et la seconde 

de 1488 pages dormant 1'anglais-frangais. Aucun autre dictionnairc 

presente la traduction ct 1'usage appropries d'autant dc termes 

techniques que ce Harrap's. Aucun autre uictionnaire traduit les 

mots ct los locutions dan3 lu langa^o courant comme- lc Harrap's. 

II 3'cnsuit qu'un gradue d'un Institut bilingue nc peut se permettre 

dc l'ignorcr. 

Enfin, il y a quelques dictionnaires anglais qu'il nous faut 

bicn connaitrc pour autant de raisons; co sont les Ne-w International 

ct Now Standard, ainsi cue lo Oxford, ou lc Shorter Oxford. 

•̂ c Webster's New International et le Funk & Wagnalls New 

Standard Dictionaries of_ the English Language sont deux rivaux. 

Le Webster distribue ses renseignements philologirues en troio 

endroits, le F. & W. en un seul par ordre alphabetique. Tous les 

deux ont des Appendices. Le Webster est plus consurvateur, le Fj_ &_ W. 

plus a la page. Le Webster est plu3 voluminous:, 3210 et 360 pagos 



LA LITTERATURE PSYCHOLOGIQUE 93 

pour les 2814 du F. & W, Le F. & W. donne des antonymes aussi bien 

que des synonymes; de plus, il a innove sur tous les autres diction­

naires dans I'ordre de pre seance de ses definitions, dormant le sens 

ordinaire des mots le premier avant d'en dormer les sens litteral et 

primitif. Los autorites favorisent cependant le Webster "for general 

literary purposes". 

Le Oxford, que l'on appelle aussi le Ne?/ English Dictionary, 

ou encore le diotionnaire de Murray, du nom de 1'editeur, est vraiment 

le New English Dictionary on Historical Principles en 10 volumes. 

II pretend donner I'histoire de chaque uot de la langue anglaise 

depuis 800 ans. C'est un monument philologique. II est ^tonnant de­

voir tous les renseignements qui peuvent s'y trouver. Si on ne peut 

lo consulter lui-mSme, il est toujours possible de trouver le 

Shorter Oxford English Dictionary, edite par Little, Fowle-r ot 

Coulse-n, ct publie en 1933, en deux volumes (2475 p.), p-.r la 

Clarendon Press d'Oxford, 

Los dictionnaires fournisscnt un grand nombre de termes 

procis ainsi que des traductions, d'autre part les encyclopedies 

nous offrent d'ordinaire une etude a3sez poussee sur quelques sujets 

plus importants pour la science. La distinction entre les deux n'est 

pas toujours bien precise: il y a des dictionnaires encyclopodiques 

ainsi que des bouquins intitules Encyclopedie qui sont plutdt des 

dictionnaires et vice versa. 
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Le Dictionary of Philosophy and Psychology de James Mark 

Baldwin, publie entre les annces 1901 et 1905, est sans contredit 

1'oeuvre encyclopedique la plus importante qui soit en psychologie, 

malgre son grand 3ge et sa perspective philosophique. Ses deux 

premiers volumes contiennent des definitions, des explications, dos 

notes biographiquos, des traductions en grec, en latin, en allemand., 

en frangais ct en italien. Le troisibme volume de prbs de 1200 pagca 

est plutdt une bibliographic dont il sera question plus tard. 

La Encyclopedia of Educational Rosearch, editec par Walter S. 

Monroe, publiee par Macmillan en 1941, est 1'oeuvre de plus do deux 

cents collaborateurs, tous professcurs aux Etats-Unis. On rcmarquo 

avec satisfaction que le point 'de vue catholique est dsveloppe comme 

les autres par des educateurs eminents. Un grand nombre de ses sujets 

sont proprement de la psychologie a part tous ceux qui touchent plus 

ou moins directement a la psychologie, C'est le meilleur coup d'oeil 

qui soit sur la recherche en education aux Etats-Unis. Plus de 

treize cents pa<es a deux colonnes contiennent des definitions, des 

articles, de nombreux renvois et un fondement bibliographique de 

plus de sept mille references. 

La Encyclopedia of Modem Education, editoe par Harry N. 

Rivlin et publiee par The Philosophical Library en 1943, presente 

l'entrcprisc audacieuse dc reunir en un volume dc- neuf cents pages 
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un resume des principes et des pratiques de l'ocole contemporaine. 

II n'y a pas que I'ecole amoricaine qui y soit discutoe, mais aussi 

celle des catholiques et celle des autres pays. Ce volume, de prix 

et de grosseur modiques, permet a. l'educateur et au psychologue de 

se renseigner vite et faciloment, encore que superficiellement, sur 

la complexite et la multiplicite d'eiements do 1'education modornc, 

L a S-'-cyclopedia of Child Guidance, cditeo par Ralph B. Winn, 

publiee par Tho Philosophical Library de New-York en 1943, contient 

des titrcs de psychologic,, de psychiatric, do pedieitrio, de modccine 

generalo, d'hygiene, d'education, dc sociolô 'ic, de dietetique et 

m5mc d'anthropologic. Parmi ses soixante-quatorzo collaborateurs on 

compte dos educateurs catholiques. 

La Cyclopedia of Education de Monroe, publiee en 1911-1913, 

traite de 1'education dans tous les pay3 et contient une grande 

richesse de renseignements psychologiques. Sa bibliographie et ses 

illustrations la rendent fort utile, mais elle se fait vieille. 

La Encyclopedia and Dictionary of Education de Wtxtson, publiee 

en 1921-1922, renseigne bicn sur les ecrits ot les educateurs anglais, 

Le Encyclopaedischcs Handbuch der faedagogik de Rein public de 1903 

a 1911, en fait autant pour les allcmands de ce temps-lb. 

La Encyclopedia of tho Social Sciences, editoe par Edwin R.A. 

Seligraan et publiee par Macmillan de 1931 a. 1935 comprend quinze 
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volumes et contient un gr~r>d iiombre d'articlcs sur la psychologie, 

Floyd II. Allport, editeur-consultant en ps/eholc-rie representait la 

American Pc ycbolô ic-rl ^.soeiation sur le comit- editorial. Consultez 

1'index au q ii.:ziene volume, vouc y trouverez IT liste des sujets 

de psychologie traite's dans I'Encyclopedie (vol. 15, p. 554, 2fe col.), 

plus loin, a la page 567, vous trouverez lo liste de^ biographies. 

Parmi les encyclopedies gen'r-ilcs, il y on a cui passent au 

premier rang et qui peuvent fournir un grand nombre d'articles, la 

Catholic Encyclopedia, 1 'Italians, la Britannicti eL 1'Americana. 

La Catholic Encyclopedia, est uno oeuvre m? gist rale trop peu 

connue. Son sous-titre nous dit assez ce qu'il faut y chercher: 

An International ''ork of Reference on t.'ie Constitution, 
Doctrine, Discipline and History of the Catholic Church, Treating 
Art, biography, Education, L^ lo ration, History, Lav/, Literature, 
Nations, Philosophy, Races, Religion, Science arid Sociology. 

Editee par Pace, Shahan, Pallen, Wynne, assisie ae nombreux collabo­

rateurs d'un grand nombre de ~^ijst c'est vr lment un ouvrage catho­

lique, CoLinoncec on 1906 et acLevee en 191!', I'Encyclopedie comprencl 

quinze volumes et un index cnalytiquc trbs dctaille, suivi d'un index 

synthetique fort bien agunce. Cos seize groy volumes ont ete suivis 

d'un volume supplement en 1922. Pour oe bien rendre compte de la 

valour et de l'etendut dc ses etudes, on jettcra un coup d'oeil sur 

la table synoptique dens lc volume XVI, nxx mot Education, aux 
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pages 874 et 875; on y trouvera quatre colonnes de titres a lire. 

Plus loin aux pages 908, 909 et 910, aux mots Psychology et Ethics, 

on trouvera encore de longues listes d'articles a consulter. II va 

sans dire que les points de vue theologique et philosophique sont 

longuement developpes, mais l'apport de la science n'est pas neglige: 

cette integration des savoirs nous donne une perspective plus complbte 

sur la realite. Toujours il faudra trouver cette oeuvro au premier 

rang des sources secondaires. 

Encyclopedia Italiana di Scicnzc, Lettore ed Arti, a ete 

publiee a Milan, de 1929 * 1939, par Instituto Giovanni Treccani en 

36 volumes et un supplement. L'article sur la psychologie a ete 

redige par Aliotta; son index analytique des articles de psychologie 

se .trouve au vol. 36, p. 907, col. 5. Larousse pretend que c'est la 

meilleure des compilations encyclopediques. 

La Encyclopedia Britannica est reconnue comme la plus fameuse 

et la mieux ecrite des encyclopedies dans le monde anglo-saxon, Ses 

deux editions, la neuvib-me et la quatorzibmc, doivent etre consultees 

separement parce quo, assez souvent, les collaborateurs sur un meme 

sujet nc sont pas les memes. Ainsi 1'article de James Ward, Psycho­

logy^ reconnu comme article classique dans la ncuvibme edition, a 

toutcfois ete remplace dans la dornibre edition par un autre de 

fi»F. Siout et C.A. Maco, Un grand nomhx*-d'auto-rit^s «e rangent 
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parmi les auteurs en psychologie: Morgan, Poffenberger, Jones, 

Watson, Sherrington, Gesell, Troland, Garrett, Goddard, Meyer, 

Thorndike, Landis, Boring, Brett, McDougall, et d'autres. De plus, 

ses biographies et ses bibliographies l'enrichissent davantage, 

comme en temoigne bien la longue liste de son Index, vol. 24, p. 787, 

col. 5. 

L'Encyc 1oredia Americana se presente au monde- anglo-saxon 

comme la rivale de 1'Encyclopedia Britannica. Si elle est moins 

litteraire que celle-ci, elle est peut-etre plus scientifique et 

technique. Si le point de vue de la plus vieille est bien britan-

nique et conservateur, celui de la plus jeune est bion americain et 

innovate-ur. Pour lc psychologue, en particulier, il y a un plus 

grand nombre d'articles qui l'interosse1vdans 1 'Americana, temoin 

la liste do trois pagos de titres qu'il peut consulter au vol. 30, 

p. 476 - 8, E.B. Titchener y ecrivit d'abord 1'article sur la 

Psychologie, et il fut dans la suite revise par P.W. Hausmann. 

Publiee d'abord en 1918-20, 1'Americana fut rovisee en 1922 et 1928. 

Elle est reconnuc pour ses articles sur la science, les affaires, 

I'industrie, la production, lc gouvernement, et surtout I'histoire 

de temps mo domes. Les sujcts catholiques ont ete ecrits par des 

catholiques et les sujets canadiens par des experts canadiens, dont 

plus d'un Canadien-frangais. 
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Hastings a prepare une Encyclopedia of Religion and Ethics 

qui contient quelques articles de psychologie dans la veine anglaise 

et protestantc. Cette oeuvre en 12 volumes, publies par Clark 

d'Edinburg, de 1908-1921, contient dans sa preface la formule de 

ses ecrits: 

The Encyclopedia will contain articles on all the Religions 
of the World and on all the great systems of Ethics. . . The Ency­
clopedia will thus embrace the whole range of Theology and'Philo­
sophy, together with the relevant portions of Anthropology, 
Mythology, Folklore, Biology, Psychology, Economics, and Sociology. 
(Preface, p. V.) 

Parmi les encyclopedies on trouve encore La grande encyclo-

P_edie de trente et un volumes, publiee par Lamirault, de 1885 - 1902; 

Enciclopedia ilustrada europeo-americana, vaste recueil de soixante 

et douze volumes et un supplement, publie par Espasa-Calpe, a 

Barcelone, de 1900 - 1934; le Konversation3-Lexikon de Brockhaus en 

vingt volumes, dont la 15e edition etait publiee a Leipzig de 

1928 - 1934, et le ^Conversations-Lexikon de Meyers, dont la 7e 

edition etait publiee en dix-sept volumes, au meme endroit de 

1924 - 19351. 

Au rang des encyclopedies allemandes il en est une qui merite 

tout particulibrement notre attention pour plusieurs raison: elle 

est redigee en fonction de la conception catholique de la vie, 

1 Pour plus de renseignements sur les encyclopedies on con-
sultera avec profit le bouquin de I.G. Mudge, Guide to Reference 
Books, 6e ed., Chicago, American Library Association, 1936, 504 p. 
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elle est un progrbs considerable sur les oeuvres allemandes semblables, 

elle sait faire place aux choses canadiennes, et elle est redigee 

par des cditeuxs catholiques de Fribourg-on-Brisgau^ Der Grosse 

Herder, Nackschlagewek fur Wissen und Leben, publico on douze 

volumes et un supplement-atlas, on 1931 - 1935. 

Toutes les encyclopedies ne traitont pas les memos sujets, 

et quand elles le font, co n'est pas do la mSnic manib-re. On y 

gagne a jcter un coup d'oeil sur plus d'une pour comparer leurs 

renseignements. Quant aux Encyclopedies de la jcunssse (World Book, 

Book of Knowledge, etc.) elles peuvent sans doute nous renseigner 

sur quantites de choses que l'on ignore, mais elles nc servont pas 

dans la preparation d'un devoir de gradue, oncore moins dans la 

preparation de sa thbse! 

Nous venons de parcourir les ouvrages do reference sous 

quatre titres: los manuels, les handbooks, les dictionnaires, et los 

encyclopedies. Tous sent des sources secondaires du savoir; lb. on 

pfend son premier contact avec la science, la on trouve dos rcsumcSs, 

des precisions, et des perspectives. La on commence ses recherches 

sur un sujet; et de la on se rend aux sources primaires, faute de 

quoi on ne fait pas de la recherche. Une compilation bien rddigee 

de renseignements pris dans les manuel3 ct les encyclopedies fera un 

beau devoir pour un undergraduate, mais ce ne sera jamais suffisant 

pour un devoir aux cours superieurs, encore moins pour une thbse! 
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IL- Les instruments de tr.vail, 

Levant les innombrables publications psychologiques, dont le 

nombre va toujours croissant, le chercheur serait bien effare s'il 

ne pouvait compter sur dos guides, des listes quelconques, pour lui 

demeicr ce maquis dc renseignements. Ces guides ont diverses formes, 

ce sont: les index, les bibliographies, los resumes, les rovues et 

les catalogues. 

Un index est une liste de references, nous indiquant ou l'on 

peut trouver des renseignements sur un sujet. Un bibliographie est 

aussi une liste, mais une liste de livres ou de publications sur un 

sujet quelconque, Un resume, connu sous le nom d'Abstract ou de 

Digest presente les grandes lignes et les conclusions d'un article, 

d'un livre, ou d'une publication quelconque. Les revues sont de 

deux sortes: il y a la revue d'un livre (Book Review) qui est plutot 

une recension, et d'autre part les revues de toute la litterature 

sur un sujct (Literature Reviews);'toutos deux so roconnaissont a 

lour caractbrc- critique. Les catalogues sont aussi des listes, mais 

dos listes a but utilitairc; un bon catalogue est une enumeration 

complbte d'items dans un cndroit, de livres dans uno bibliothbquo, do 

cours a une ecole, de denrees dans un magasin dc gros. Notons bion 

quo cette classification d03 guides du lecteur, toute logique qu'elle 

paraissc, devient souvcnt difficile a suivre en pratique, en raison 

des variantes sans nombre des editours. 
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1. Les index. 

Un i n d e x est cense etre une liste alphabetique par 

sujets, ou par sujets et par auteurs, des publications parues pendant 

un certain temps, sur un certain sujet ou dans une serie ou une oeuvre 

particuliere. On peut distinguer trois sortes d'index, les generaux, 

les specifiques dans une branche du savoir, et les particuliers pour 

une oeuvre quelconque. 

Presque tous les poriodicucs preparent pour la fin de chaquo 

volume un court index analytiquo des matibres. '.uelcuefois ils en 

preparent un pour toute une s£rie; ainsi le American Journal of 

Psychology a dresse un index pour ses trente premiers volumes en 1926, 

et un deuxieme pour les vingt suivants en 1942. Voila un bel exem-ole 

d'index particulier. Toutes les encyclopedies, et tous les bons 

manuels ont aussi leur index analytique a la suite do leur texte. 

Nous nc connaissons pas d'index specificue pour la psychologic, 

mais il y en a dans d'autres matibres qui peuvent nous rendre quel­

ques services, surtout 1'Indox Modicus, le Catholic Poriodical Index, 

1'Education Index, et a 1'occasion 1'Industrial Arts Index, 1'Art 

Index, ct 1'Agricultural Index. 

Lc Ciua'j-bcrly Cumulative Index Mcdicus, publie par 1'American 

Medical Association, ot portont dos references a 1200 periodiquc3 en 

plusieurs langues, peut nous etre trbs utile en physiologic, en 
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psychologie p-.thologique et en osychiatrie. Cet index n'est publie 

dans sa forme actuello que depuis 1927. Auparavant il eut diverses 

formes; son predecesseur s'appelait Bibliographia medica en 1902; 

il eut memo deux series differontes avant d'absorber en 1926 le 

fuâ tcrly Cumulative Index to Current Medical Literature qui avait 

commence en 1916. 

Les cinq autres index sont publies par H.M, Wilson & Co., 

de New-York, a intcrvalles regulicrs ct en volumes cumulatifs. 

Lc Catholic Periodical Index, prepare par la Catholic Library 

Association, parcourt cinquanto-dcux poriodiques du Vatican, des 

Etats-Unis, dc I'Irlandc, de I'Anglcterre ct de l'Autrichc sur des 

sujets d'education, dc psychologie, d'histoire, dc litterature, do 

philosophie, dc sociologie, do religion, de science ct d'anthropo-

logie. Lc premier volume permanent de la collection cumula les 

quatre annces 1930 - 1933 inclusivcmont. 

L'Education Index s'efforcc de couvrir tout le champ do 

I'education. II parcourt actuollemont 154 pe'riodiques, aussi bicn 

que nombreux livres, rapports, monographs ct bulletins. Lc premier 

volume permanent dc la collection cumula les armees 1929 - 1932 

inclusivcmont. 



LA LITTERATURE PSYCHOLOGIQUE 104 

L'Industrial Arts Index fournit des references a 250 perio­

diques dans les champs des affaires et de la finance, de la techno-

logie et de la science appliquee. Son premier volume curaulatif est 

de 1913. 

L'Art Index contient des renvois a une centaine de perio­

diques d'art et de publications de musee.. Son premier volume est 

pour les mois de Janvier 1929 a septembrc 1932. 

L'Agricultural Index essaie de couvrir tout le champ de 

I'agriculture en parcourant plus d'une centaine do periodiques, das 

bulletins, des rapports d'associations, des publications de gouver-

nements, etc... Son premier volume est date 1916 - 1918.. 

Pour se rendre compte du nombre ct du genre dc references 

qui peuvent interesser le psychologue dans les trois derniers index, 

onf'a qu'a jeter un coup d'oeil sur les index au bout de chaque 

volume curaulatif d'un Index, et d'y reperer les mots Psychology, 

Tests, Aptitudes, Abilities, etc., 

Les index generaux peuvent aussi nous rendre de bons 

services a l'occasion. Au premier rang de cos index se trouve le 

Reader's Guide to Periodical Literature.. Un eibve aux cours supe-

ricurs ne peut sc permettre d'ignorer cet instrument dc travail, 

publie lui aussi par H.M. Wilson & Co. Commence en 1900, il 
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supplanta Poole's Index, le pionnier des index, qui existait depuis 

1886. II parait tous les mois; il cumule sa matiere a tous les trois 

mois, a tous les ans, et a tous les cinq ans, ou a peu prbs. II 

indexe 113 periodiques des plus connus dans le monde anglais. 

Si le Reader's Guide peut deja nous rendre de bons services, 

son Supplement va nous en rendre bien davantage, puisqu'il est 

compile de 212 periodiques specialises, dont un bon nombre de psycho­

logie, d'education, de medecine et de biologie. Co supplement porte-

maintenant le titre International Index to Periodicals devoted 

chiefly to tho Humanities and Science. Le premier volume de ce 

fameux index date 1907 - 1915 contient meme des references pour los 

annees 1902 - 1906 inclusivemcnt, afin dc continuer les services que 

rendait deja Poole's Index. II portait aussi des references aux 

periodiques d'education, d'art ct d'arts industriels, avant l'ave-

nement dos index specifiqucs, en 1929 ct 1913. II va sans dire 

qu'un pareil index doit ctrc fouille dc fond on comblc par un veri­

table chercheur en psychologio. 

Les Allemands ont aussi leur Reader's Guide: Intemationa1c 

Bibliographie der Zeit3chriften-literatur. Leur Abteilung A avait 

indexe la litterature allemande depuis 1897; lour Abteilung B 

indexait a peu prbs deux mille periodiques frangais, italiens et 

anglais depuis 1911. 
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2. Les bibliographies. 

Les b i b l i o g r a p h i e s sont des listes encore 

plus detaillees que les index et renseignent plutot sur la publi­

cation elle-meme. Ces listes de livres et d'articles apparurent 

d'abord a la suite d'ecrits originaux, mais ils ne tarderent pas a 

se publier comme entites separees. Maintenant, on on distingue plus 

d'une sorte: les generales, les classifieos, les completes, les 

choisies, les annotecs et les simples listes de references au bout 

d'un rapport ou d'un article. 

Les bibliographies generales sont d'ordinaire aussi utiles 

a. tous indistinctement qu'a. quelqu'un en particulier. Les biblio­

graphies classifiees par auteurs ou par sujets sont un peu plus 

utiles; si quelquefois elles sont completes, elles rendent alorg bien 

meilleur service, et quand elles sont choisies en plus, elles s'im-

posent au chercheur; La plus utile des bibliographies est celle que 

l'on enrichit de notes judicieusos 3ur le contcnu et la valour dos 

publications choisies; c'est la bibliographie annotee, la seule que 

l'on trouvera a la fin des publications de I'Institut, 

Benjamin Rand publiait en 1905, Bibliography of Philosophy. 

Psychology and Cognate Subjects, comme troisieme volume dans le 

fameux dictionnf-ire de philosoiihie et de psychologie de Baldwin. 

Voila une excellente bibliographie pour les antecedents et la genese 
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de la psychologie scientifique moderne. Dans les perspectives 

theorique, philosophique et historique il n'y a pas de meilleure 

compilation. Dans les perspectives biologique et physiologique il 

faudra chercher ailleurs dans les index ou bibliographies allemandos. 

The Psychological Index qui parut de 1894 a 1934 etait une 

bibliographie annuelle dos publications psychologiques de 1'annee, 

preparee par les editcurs de la Psychological Review. Cost la 

source la plus importante qui soit pour les annees en question. Do 

plus, autre fait a noter, ses editeurs travaillcrent en etroito 

collaboration avec ceux de 1'Annee psychologique et ceux du 

Zeitschrift fur Psychologie und Sinnesphysiologio, de sorte que la 

meme liste bibliographique se trouve pratiquement dans les trois 

publications. Pour so servir du Psychological Index, il faut d'abord 

se familiariser avec sa classification formelle et ensuite le par-

courir d'un bout a 1'autre parce qu'il ne fut pas curaulatif, ni 

indexe. Ses trente-quatre premiers volumes sont organises chacun 

selon les grandes lignes suivantes: 

I.- General. 
II,- Nervous system. 
III.- Sensation and perception. 
IV.- Feeling and emotion. 
V.- Motor phenomena and action. 

VI.- Attention, memory and thought, 
VII.- Social functions of the- individual. 
VIII,- Plant and animal behavior. 
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A partir du 35e volume, on ajouta les titres: Industrial and 

personnel problems, Special mental conditions, Nervous and mental 

diseases, Mental development in man, Educational psarchology. Chacun 

de ces treize titres est subdivise en sous-titres. 

, Pour obvier aux difficultes rencontrees dans 1'usage du 

Psychological Index, CM. Louttit prepara une Bibliography of 

Bibliographies on Psychology, 1900 - 1927, qui fut publiee par le 

National Research Council des Etats-Unis en 1928. Dans les 2154 

bibliographies dc son bouquin il couvro pratiquoment toutes les 

listes bibliographiqucs publiees pendant les vingt-scpt premibres 

annees du vingtibmc sibclo. II se proposait dc preparer un supple­

ment a. tous les cinq ou dix ans. Malheureusemcnt il ne l'a pas 

encore fait. 

Gertrude H. Hildroth publiait en 1935 A Bibliography of 

Mental Tests and Rating Scales qui renseignait sur presque tous les 

tests et questionnaires parus jusqu'en decembre 1932. Aprbs elle, 

Buros comraencera une serie semblable dc bibliographies; nous la 

verrons dans le paragraphe des recensions. En 1939 elle publiait 

une deuxibme edition qui atteignait les tests parus jusqu'en 

decembre 1938. 

Le United States Office of Education publie deux biblio­

graphies fort utiles: The Record of Current Educational Publications, 
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depuis 1912, et Bibliography of Research Studies in Education, depuis 

1927. Cette demibre fournit non seulement les titres de recherches 

publiees mais aussi ceux de thbses manuscrites conservees dans les 

bibliothequcs univcrsitairos americainos. 

Une bibliographie annotee, avons-nous dit, donne quelques 

renseignements judicieux en plus des simples details de publication, 

mais il y a un service encore plus complet pour les lecteurs et les 

chercheurs, c'est celui des resumes. 

3. Les resumes (Abstracts et Digests). 

Un r e s u m e ne depasse gubre les trois cents mots; 

les Digests sont plus longs que les Abstracts, et beaucoup moins 

sees. II est cense offrir une idee impartiale du sujct traite, des 

methodes employees ct des resultats obtcnus. Los resumes sont 

d'inegale valcur comme lours auteurs. Enfin, mieux vaut un pauvrc 

resume que- rien du tout. 

La revue de resumes (Abstract Journal) la plus importante 

qui soit pour nous est sans contredit los Psychological Abstracts, 

commences en 1927 et publics par 1'American Psychological Association. 

Avant 1927, on trouvait deja dc pareils resumes dans lc- Psychological 

Bulletin. II faut se familiariser avec los Psychological Abstracts. 

Ils paraisscnt tous les mois ot s'achevent, chaquo annee, dans un 

numero-index. Leur classification doit ctro connue; elle rappelle 

un peu cclle du Psychological Index. 
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Voici les quatorze en-tetes des Psychological Abstracts: 

1. General (including Statistics). 
2. Nervous System. 
3. Receptive and Perceptual Processes. 
4. Learning, Conditioning, Intelligence (including Attention, 

Thought). 
5. Motor and Glandular Responses (including Emotion, Sleep). 
6. Psychoanalysis, Drcans, Hypnosis. 
7. Functional Disorders. 
8. Personality and Character. 
9. General Social Processes (including Esthetics). 
10. Crime and Delinquency. 
11. Industrial and Personnel Problems, 
12. Educational Psychology (including Vocational Guidance). 
13. Mental Tests. 
14. Childhood and Adolescence* 

L'Annee psychologique, (Paris, Alcan) qui commenga en 1894, 

publia toujours un certain nombre de resumes; en ces derniers numeros 

elle en etait rendue a y consacrer prbs de 75% de son texte, 

Le Loyola Educational Digest, (Chicago, Loyola University) 

commence en mars 1924, offrait des resumes dont la valeur a ete 

maintcs fois reconnue. Les opinions emiscs par le Pere A.G. Schmidt 

et les collaborateurs nous sont d'autant plus utiles qu'elles repre­

sentent la pensee de Scolastiques sympathiqucs a. la science, Leur 

Digest 3*occupait surtout d'education, mais on y trouve aussi la 

psychologic de I'education et celle de 1'enfant, ainsi que I'etudo 

des tests. Cette compilation dc prbs dc quatre mille fichos extraitcs 

de prbs de deux cents periodiques est d'un service incalculable. 

Comme elles sont toutes numeroteos scion lc systeme decimal Dewey, 
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c'est en meme temps une bonne manibre do faire connaissance avec ce 

fameux systbme dG classification. Comme elles sont prepareos par 

des maitres, c'est aussi un excellent modblo pour ceux qui doivent 

prendre des notes ou faire des resumes. Autant de raisons dc 3'en 

servir tres souvent. 

Les Child Development Abstracts and Bibliography (Washington), 

furent publies a partir dc 1927 par lo Committee on Child Development 

du National Research Council, On y trouve dos resumes dc tout ce 

qui s'ecrit aux Etats-Unis de quelquc importance sur le developpemont 

de 1'enfant. 

Les Education Abstracts furont commences on 1936 a Fulton, Mo., 

pour servir aux educateurs des resumes d'un certain nombre d'articlos 

sur la pedagogie et toutes ses ramifications. 

Le Bulletin of the Canadian Psychological Association, 

(Toronto, Ontario College Education) commenga en 1941 et ne publia 

jamais ses articles autrement qu'en resumes, 

Les Social Science Abstracts (Menasha, Wisconsin), furent 

publies a partir de 1929 par le Social Science Research Council des 

Etats-Unis. Comme dans I'Encyclopedie des sciences sociales il y a 

bon nombre de resumes qui peuvent servir aux psychologues. 



LA LITERATURE 1 SYCIiOLOGI'-.UE 112 

Trois autres publications du domaine biologique peuvent nous 

renseigner sur les etudes du systbme nerveux, des organes des sens, 

de la psychophysiologie; les Biological Abstracts (Menasha, ViTisconsin), 

commences en 1926 par 1'Union of American Biological Societies; le 

Wistar Institute Bibliographic Service (Philadelphia), publie par 

I'Institut Wistar d'anatomie et de biologie; les Physiological 

Abstracts (Londres), publies depuis 1916 par la Physiological Society 

of Great Britain and Ireland en etroito collaboration avoc 1'American 

Physiological Society. 

4. Les revues et les recensions . 

Les r e v u e s de litterature, comme les r e v u e s 

de livres, renseignent encore plus que les resumes. Sans doute, la 

recension d'un livre est de bien moindre envergure d'une revue de 

la litterature sur un sujet donne. Mais tous les deux se caracte-

rise-nt par une etude critique de la matibre en question, Encore une 

fois ces etudes critiques valont ce que valcnt leurs auteurs. On los 

trouve aujourd'hui dans presque tous les periodiques, mais il en est 

qui se specialisent dans cc genre dc travail, 

Le Psychological Bulletin commence en 1904 par 1'American 

Psychological Association publia d'abord des revuos annuelles de la 

litterature psychologique. De 1921 a 1927 ce bulletin publia des 
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resumes (abstracts)comme il a eto dit plus haut, C'est alors, en 

1927, qu'il commenga res grandes revues genorales de la litterature 

sur un sujet en particulier. En raison de 1'etendue de ces grandes 

syntheses, il est bon de toujours les cor-v ter dee le3 premieres 

lectures que l'on fait en vue d'une recherche, 

Les Physiological Reviews (Baltimore), publiees depuis 1921 

par 1'American Physiological Society scr do la mCmc fagon dans le 

domainc dc la psychophysiologic. II en est de memo pour lc 

Ergobms^o der Physiologic (Ktmich) publiees par Bergmann depuis 1902, 

Oscar K. Burop do Rutgers University, dans le but de rensei­

gner les educateurs et les techniciens sur les tests courants, 

commenga une serie de publications des plus utiles: Educational, 

Psychological, and Personality Tests of 1955, 1954 and 1935 donnait 

une courte bibliographic de pratiquement tous les tests ou question­

naires parus dans ces trois ans: cinq cent trois entrees en tout. 

Educational Psychological, Personality Tests of 1956 donnait une 

courte bibliographie des entrees 504 a. 868 et ajoutait cette fois-ci 

une section de3 plur utiles: A Bibliography and Book Review Digest 

of Measurement Books and Monographs of 1955 - 560 Ainsi les publi­

cations des anneeo 1933, 54, 55 et 56, en matibre de psychologie 

quantitative, regoivent non soulemcnt une mention bibliographique, 

mais aussi un digest dc leur?; recensions; co digest n'est pas un 
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resume de diverses recensions mais un choix judicieux d'extraits de 

recensions (book-review-excerpts), On obtient alors non seulement 

une opinion sur un manuel mais plusieurs opinions conjuguees et 

souvent motivees. On congoit alors 1'importance primordiale de cette 

publication de Buros dans le domaine des tests et des questionnaires. 

The 1958 Mental Measurements Yearbook, O.K. Buros, editeur, 

presentc 

1° des renseignements bibliographiques ainsi que des recen­
sions pour les tests du numero 869 au numero 1181, 

2° des renseignements bibliographiques ainsi que des oxtraits 
dc recensions pour los publications Mental Measurement Books 
B292 - B531a, 

3° des renseignements bibliographiques ainsi que des extraits 
de recensions pour los Research and Statistical Methodology Books 
B532 - B741 qui parurent do 1935 - 38, 

4° uno liste de rapport3, Regional Testing Program Reports, 
5° un index et un annuairc de periodiques employes, 
6° un index ct un annuairc d'editeurs mentionnes, 
7° enfin deux index, l'un des titrcs, 1'autre des noms 

proprcs. 
Inutile de souligncr 1'importance d'un pareil ouvrago. 

The 1940 Mental Measurements Yearbook du memo editeur suivit 

les grandes lignes du manuel de 1938; les techniciens collaborateurs 

grossirent leur nombre de 133 a. 250 et le nombre d'entrees de tests 

sauta de 230 a plus de cinq cents, 1182 - 1684; les extraits de 

recensions dc livres vont do B815 - B1138; et la troisibme section 

deviendra : The Second Yearbook of Research and Statistical Mothodo-

logy, public en 1941: tout un bouquin separe contcnant 546 entrees 
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dont chacune a ses renseignements bibliographiques et ses extraits de 

recension. Un chercheur en psychologie, en education, ou en statis-

tiques ne peut pas se permettre d'ignorer de pareilles sources de 

renseignements. 

Les recensions sont toujours tres utiles, non seulement a. 

celui qui sc propose d'aehctcr un livre, mais aussi a celui qui se 

propose dc- lc consulter. Presque tous les periodiques aujourd'hui 

consacrent une section aux recensions. Nous venons de parler d'ex­

traits dc recensions dans les Yearbooks do Buros; on peut trouver 

dc pareils extraits dc recensions pour toutes les sciences, et on 

particulier pour les livres de psychologie, dans The Book Review 

Digest de H.M. Wilson. II en etait a sa 58c cumulation annue-lle 

en 1945, puisqu'il pcrai&sait depuis 1905. Cctte aomiac d'extraits 

de recensions est colligee dans plus de quatre-vingts periodiques 

et nous fait connaitre prbs de quatre cents nouveaux volumes au mois. 

L'oeuvre frangaise qui correspondrait au Book Review Digest, 

est la fameuse Revue des Lectures fondee en 1908, et dirigee par 

I'abbe Louis Bethleem. En 1928 parut une table des'matibres ou l'on 

peut lire le passage suivant, a la page VII: 

L'oeuvre bibliographique de vingt annees — 1908 - 1928 —«• 
qui s'y trouve ramassee: analyse dc romans, d'ouvrages parus 
dans les collections a bon marche, livre-s de fond dc tous les 
genres (theologie, morale, piete, philosophie, histoire, biogra­
phic, hagiographie, education, sciences, geographic, litterature, 
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poesie, beaux-arts, sociologie, etc.), etudes de revues, journaux, 
magazines; examens de pieces de theatre, de spectacles, de films 
cinematographiqucs; au total, plus de trente mille ouvrages, ce 
qui constitue une veritable encyclopedic, absolument unique en 
son genre. 

La Revue des Lectures a continue dopuis 1928 sa tradition de 

renseignements critiques surs. Aussi on nc pout mioux faire quo do 

la consulter sur les publications psychologiques frangaisos. 

Quand on regoit des feuilles d'annonces d'un editeur, ou 

quand on veut faire un choix judicieux dc litterature psychologique, 

il est bon de prendre 1'habitude de consulter le Book Review Digest, 

ou la Revue des Lectures, ainsi que les recensions de ses propres 

periodiques, parce qu'elles ne sont pout-etre pas dans le Digest. 

Plus d'un desir d'achat, soudain et peu motive, a vite fondu aux 

fc-ux de pareilles critiques. 

5. Les catalogues. 

Voulez-vous savoir ce qu'il y a dans une bibliotheque sur 

la psychologie? ou sur tel sujet de thbse en particulier? — Allez 

au catalogue de cette bibliotheque. 

Voulez-vous savoir quelles publications seriees il y a dans 

six cents bibliothbques du Canada et des Etats-Unis? — Allez au 

Union List of Serials in Libraries of the United States and Canada. 

Vouloz-vous savoir quels livres dc psychologie il se publie 

en anglais, chaquo mois, dans le monde onticr? — Allez au United 
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States Catalog, ainsi qu'a son complement, le Cumulative Book Index. 

Voulez-vous savoir quels livres de psychologie il se publie 

en frangais, chaquo mois., dans le monde entier? — Allez a Biblio. 

Quelques mots maintenant sur chacun de ces catalogues, 

lo catalogue d'une bibliotheque est cense fournir une enume­

ration complbte des livres ot dec publications qu'elle contient. 

C'est d'ordinairc le premier point de contact du chercheur avec la 

bibliotheque Des I'abord il faut so familiariscr avec cet instru­

ment; quand il suit un nodele reconnu, a. la bonno heure! nais 

chaque bibliotheque a ses veviontes, et quulquefois son systeme est 

dc n'en pas avoir du tout. En tout etat do choses, I'apprentissage 

du catalogue s'iniposo; la plupart du temos 51 fournit un tres grand 

nombre de renf gnements utiles, Au sujet des catalogues nos eleves 

etudicront lc chapitre intitule The Card Catalog dans Zaidee Brown, 

The Library Key, An Aid in Using Books and Libraries, 5e ed., N.-Y., 

Wilson, 1943-

Eix abordant une bibliotheque et son catalogue, on se trouve 

en face d'une classification systematiquo quelconque. On nc place 

pas les livres d'une bibliotheque par !;• soul ordre alphaoetique, 

encore moins par ordre de grandeur. Bien connaitre la classification 

d'une bibliotheque, c:ejt posoeder lo p^ircipc de tout I'ordre q'.i 

y rbgne. Certains milieux ort dos classifications tout a eux; nous 

avons vu celles du Psychological Index, et des Psychological Abstracts. 
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Deux classifications fameuses deviennent de plus en plus 

univer^slles. Si on fait la moindre recherche, on les rencontre t6t 

ou tard. II est bon de les connaitre un peu: celle de la Biblio-

thbque du Congrbs, et celle de Melvil Dewey, Cette demibre fut 

aussi eiaboree par I'Institut International de Bibliographie en 

Classification decimale universelle. 

La classification de la Bibliothbque du Congrbs divise le 

savoir en vingt-six classes et assigne a chacune d'elles une lettro 

de 1'alphabet. Pour subdiviser ses classes elle emploie d'autres 

""• ''"""ui "• , et ensuite des chiffres, ainsi, B: Philosophy,1 BF: Psycho­

logy, et EF L36 Applied Psychology, 

Voici quelques divisions et subdivisions qui nous intersssent: 

A General works, polygraphy, 
B Philosophy, religion, 
BF Psychology. 
C History-auxiliary sciences. 
D History and topography 

(except America). 
E America (general) and 

UoS. (general). 
F U.S (local) and America 

(except U.S.). 
G Geography, voyages, travel. 
GN Anthropology, (ethnology), 

(somatology). 
GP Folklore , 
H Social science. 
HA C a t i o t i c s . 
PIT P.ciclogy. 
K'i Family, marriage, women. 
HV Social pathology. 

J Political science. 
K Law. 
L Education. 
LB Educational psychology, 

teaching. 
M Music. 
N Fine arts. 
P Language and literature, 
Q Science, 
QL Zoology, 
QM Human anatomy, 
QJ? Physiology. 
R Medicine. 
S Agriculture, plant and animal 

industry. 
T Technology, 
U Military science, 
V Naval science, 
Z Bibliography, library science. 

1 Library of Congress, Classification, Class B, Part I, B-BJ, 
Philosophy, Washington, Government Printing Office,. 1910, 
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La Classification decimale de Dewey, publiee pour la premibre 

fois en 1867, presente d'abord dix divisions du savoir qu'elle fait 

suivre de subdivisions jusqu'a dix chaque fois. On peut trouver des 

listes complbtes du systeme dans Melvil Dewey, Decimal Classification 

and Relativ Index, 19e ed., Lake Placid, N.-Y,, Forest Press, 1942, 

Voici ses grandes divisions: 000 Generalites, 
100 Philosophie. 
200 Religion. 
300 Sociologie. 
400 Philologie. 
500 Sciences puros. 
600 Sciences appliquees. 
700 Beaux arts. 
800 Litterature. 
900 Histoire. 

Voici quelques subdivisions • <uA jjhjMs^y AVK <HV3WJI: 

110 et 120 La metaphysique. 
128 L'fime. 

130 L'esprit et le corps. 
136 Les traits mentaux, 
136.7 Etude de 1'enfant. 
137 La porsonnalite. 
138 La physionomie. 

150 Les facultes mentales. 
151 L'intellect. 
151.1 Le genie, 
151,12 Les traits du genie, 
151.123 Les traits mentaux, 

151.2 Les tests. 
151.22 Leur classification. 
151.225 Les tests d'aptitudes. 
151.2258 Les tests du talent. 

310 La statistique, 
311 Les theories et methodes, 

370 L'education, 
375 Les cours. 
375.512 L'enseignement de l'algbbre. 
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Un peu de familiarite avec l'une et 1'autre classification 

permet d'aborder non seulement les bibliothbques et les catalogues, 

mais aussi les index et les listes de references avec beaucoup plus 

de profit et de satisfaction. 

La deuxibme question posee au premier paragraphe do la 

section sur los catalogues demandait: "Voulez-vous savoir quelles 

series il y a dans six cents bibliothbques du Canada et des Etats-

Unis?" La reponse ronvoyait au bouquin considerable intitule 

Union List of Serials in Libraries of the United States and Canada, 

2e ed., N.-Y., Wilson, 1943, 3660 pages a trois colonnes. Chacune 

des bibliothbques qui voulut bien y cooperer fit parvenir a son 

editeur, Winifred Gregory, une liste detailiee de periodiques et de 

publications seriees de toutes sortes. Ainsi on put presenter aux 

chercheurs 1'Union List of Serials, espbce de catalogue general 

pour les series de toutes ces bibliothbques. Quand on a cueilli 

toute une liste de references a consulter, on est fort aise dc 

savoir ou les trouver, soit dans une des nombreuses bibliothbques 

d'Ottawa, soit dans celles de Montreal, de Kingston, ou de Toronto, 

Si on ne peut s'y rendre en personne, on peut souvent emprunter un 

de leurs volumes par I'entremise de notro bibliothecaire, puisqu'il 

est au nombre de ceux qui ont coopere a cette entreprise, 

2 Le bibliothecaire actuel de l'Universite y contribua pour s 
part plus de 450 entrees. II est opportun de noter ici que la prepa­
ration do cet appendice sur la litterature psychologique eut ete 
impossible sans sa gracieuse cooperation et sans les richesses biblio­
graphiques qu'il a accumulees dans sa Salle des references. 
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La troisibme question posee au commencement de cette section: 

"Voulez-vous savoir quels livre3 de psychologie se publient en anglais 

chaque mois, dans le monde entier? trouvait sa reponse dans le 

Cumulative Book Index. Lc C.B.I, est un catalogue alphabetique ou 

l'on trouve a propos d n livre, son auteur, son titre, son prix, 

son editeur, sa reliure, la date de sa publication, ainsi que le 

numero de commande de sa carte a la Bibliotheque du Congrbs0 Le 

C.B.I, est publie tous les mois par H.M. Wilson & Co. Son premier 

volume de cinq ans de cumulations est date 1928-1932. Le C.B.I. 

faisait alors suite au United States Catalog, avec cette difference 

que celui-ci n'indexait pas les livres anglais du monde entier, mais 

seulement ceux des Etats-Unis. 

Le United States Catalog, Books in print January 1, 1928, 

est la quatrieme edition du catalogue et remplace la troisibme qui 

parut en 1912 et fut suavie de nombreux supplements, II renseigne 

sur 190*000 livres dans 3175 pages a trois colonnes. C'est prati­

quement le bouquin initial de la serie des C.B.I. Avec eux il forme 

une collection imposante de la plus complbte bibliographie qui soit 

au monde. 

La quatrieme et demibre question de cette section demandait: 

"Voulez-vous savoir quels livres de psychologie s.'nt publies en 

frangais, chaque mois, dans le monde entier depuis 1932?" Biblio 
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fournit la reponse, C'est un catalogue mensuel des ouvrages parus 

en langue frangaise. Biblio est le C.B.I.. frangais. C'est une 

bibliographie generale dos plus complbtes. II est publie par le 

Service Bibliographique des Messageries Hachette. Pour utiliser a 

fond ce catalogue-dietionnaire bibliographique, on fera bien de 

consulter la Listo des vedettes-matibres presentee par Juliette 

Chabot de Montreal, en 1942. 

Nous venons de passer en revue quelques-uns des instruments 

de travail du bibliothecaire et du chercheur: les index, les biblio­

graphies, les resumes, les revues et les recensions, ainsi que les 

catalogues. Nous n'avons pas tout vu, tant s'en faut. Pour des 

travaux speciaux, il faut d'autres instruments. En histoire, par 

exemple, il faut consulter les annuaires, les registres, les reper­

toires, les Bottins (Directories, Who's Who). En certains cas il 

faut consulter les Congrbs et leurs rapports (Proceedings); les 

catalogues de famcuses bibliothbques; les catalogues de libraires, 

d'editeurs et de foumisseurs d'appareils scientifiques, comme 
l 

Bowker, Blackwell, Gambier, Koehlers, Gilhoffer und Ranschburg; 

Stoelting, Zimmerman, Spindler und Hoyer, Marietta, Cambridge, 

Harvard; enfin The Psychological Corporation de New-York. 



DEUXIEME SECTION 

LES SOURCES PRIMAIRES 

Au rang des sources primaires an qorapte les periodiques, les 

revues professionnelles ou specialisees, les bulletins d'institutions 

et les publications de gouvernementa, ainsi que les manuscrits. 

Toutes ces publications sont des rapports originaux d'etudes 

et de recherches, et toutes se presentent au monde scientifique au 

fur et a mesure de leur preparation, sans grande organisation prea-

lable. 

Au fond elles diffbrent trbs peu entre elles; les periodiques 

paraissent tant de fois par annee, a dates fixes; les publications 

specialisees sont des monographios seriees qui apparaissont a inter-

vallos trbs irreguliers; les bulletins d'institutions sont a peu 

prbs la meme chose sous un autre nom; les publications de gouverne­

ment s de meme. 

Tandis que les periodiques contiennent d'ordinaire plusieurs 

sections et plusieurs rapports dans un numero, les monographies, les 

bulletins et les publications gouvernementales ne contiennent ni 

subdivision en sections, ni multiplicite de rapports; un seul rapport, 

un memoire, un essai, une etude quelconque, fait d'ordinaire les frais 

de la publication toute entibre; mais les variantes sont assez 

nombreuses. 
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Pour se faire une idee des periodiques les plus importants, 

on consultera avec profit les deux repertoires de Carolyn F. Ulrich, 

Periodicals Directory A Classified Guide to a Selected List of 

Current Periodicals, Foreign and Domestic, 3e ed., N.-Y., Bowker, 

1938. pour les periodiques americains, canadiens et surtout europeens; 

ainsi que le Directorio de Publicaciones Periodicas Ulrick,Edicion 

interamericana, 1943, pour les periodiques du Nouveau Monde, anglais 

et latin. Une liste beaucoup plus complbte de 1006 Journals se 

trouve dans C M , Louttit, Handbook of Psychological Literature, 

Bloomington, Indiana, The Principia Press, 1932, p. 138 - 223, 

Sous le titre de b u l l e t i n s d'institutions nous 

entendons grouper les publications seriees d'universites, de facultes, 

-d'ecoles, d'instituts, de cliniques, de bureaux, de centres, de 

departcments, de laboratoires, etc. qui paraissent sous divers 

vocables, bulletins, series, etudes, contributions, memoires, rapports 

monographios, archives, Papers, etc. Ces bulletins d'institutions 

n'ont pas d'ordinaire un grand tirage, et par suite ils n'ont pas non 

plus un grand rayonnement, a moins que l'organisme en question ne 

fasse partie d'une grande universite. Souvent meme ils ne figurent 

ni dans les index, ni dans les bibliographies. Ils peuvent quand 

meme avoir une reelle valeur, aussi on serait fort mal avise de les 

negliger ou de les considerer legbrement parce qu'ils n'ont pas la 
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publicite et la faveur des grands periodiques. Une liste de 258 

series de paraille-s publications parait dans le Handbook de Louttit, 

aux pages 223 - 235, 

Les p u b l i c a t i o n s gouvernementales sont une 

autre source primaire de renseignements que l'on est quelquefois 

porte a negliger, mais pour une autre raison. Parce qu'on obtient 

souvent ces ecrits pour peu de choses, sinon pour rien, on no les 

apprecie pas toujours a lour juste valeur. Meme avant la guerre, 

les gouvernements, par I'entremise de leurs differents organismes, 

v.g. des Conseils nationaux de recherches, etaient les mieux orga­

nises pour la recherche, Cela est vrai dans la plupart des domaines 

du savoir, mais il faut faire une exception pour la psychologie, ou 

les universites, et en particulier les universites americaines, ont 

d'embiee le record, en qualite aussi bien qu'en quantite. 

Pour se procurer les publications gouvernementales, on n'a 

qu'a parcourir leurs catalogues. On y trouve les prix et les 

conditions de vente ou de distribution, Quand on ne veut que les 

consulter, on utilise les catalogues des bibliothbques, ou bien le 

fameux Union List of Serials, ou encore le List of the Serial 

Publications of Foreign Governments, 1815-1931, qui renseigne sur 

le contenu de quatre-vingt-cinq bibliothbques des Etats-Unis et du 

Canada em paroille matibre. Cette demibre liste etant americaine, 

on trouve le Canada et I'Anglcterre au nombre des Foreign Governments. 



LA LITTERATURE PSYCHOLOGIQUE 126 

jjes m a n u s c r i t s que le chercheur en psychologie 

va utiliser ont surtout la forme de thbses, ou de dissertations, 

prepareer en vue de l'obtention d'un grade quelconque. II est assez 

difficile de connaitre ces manuscrits, et quelquefois plus difficile 

encore de les consulter. La plupart du temps lc Doyen dc I'ecole, 

ou de la faculte, ainsi que lo bibliothecaire de l'endroit ont une 

copie qu'ils laissont voir moyeraiant certaines conditions. 

Pour se ronr.eigner sur l:existence de pareils travaux, on 

peut z* servir de ojrbaines listes, ainsi: 

U,S« Libre:y of Congress, List of American Doctoral Disser­
tations, printed is 1S13. (Continuee jusqu'a ce jour.) 

U.S. Offica of Education, Bibliography of Research Studies 
in Edusation inclut dans ses listes des thbses non publieesi 

The Association of Research Libraries, Doctoral Dissertations 
acceptr-: by Americc.i Universities, N.Y., Wilson, 1933, a. date. 

Paris, Bibliotheque Nationale, Catalogue des dissertations 
et ecrits academiques provenant des echanges avec les universites 
etrangeres et regus par la Bibliothbque Nationale, 1887, a. nos jours. 

France, Ministere de 1'instruction publique et des beaux-arts, 
Catalogue des theses et ecrits academiques, 1885, a nos jours. 

Periodiques, bulletins, manuscrits, ecrits de toutes sortes 

abondent en psychologie. II est impossible de lire tout ce qui se 

presente, mais il est fortement recommande au psychologue et a 

l'educateur de suivre quelques periodiques avec regularite, de 

feuilleter les autres a 1'occasion, et d'utiliser les index, les 

bibliographies et les catalogues, quand ils poursuivent une recherche 

ou quand ils preparent une publication quelconque. 
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CONCLUSION 

A la fin de cette courte etude de la litterature psychologique 

plus d'un elevc s'est senti ecrase par I'abondance de la matiere. Si on 

s'etait berce de l'espoir facile d'y trouver un sujet de thbse tout 

tailie a sa grandeur ct a ses gotits, on est fort desempare devant lo 

travail qu'exige un peu de recherche. 

Dbs I'abord un apprentissage s'impose sans tarder a quiconque 

pretend faire des etudes specialisees, celui du travail a la biblio -

thbque. D'autre pert, la tdche de preparer une these devient quelque­

fois d'autant plus difficile qu'on n'a pas oncore appris a lire et a 

ecrire, i.e. a comprondre a la lecture un texte technique, et a bdVtir 

une phrase claire et correcte. Une fois cos trois qualites acquisos, 

1'habitude du travail ex cte ct rapide, 1'habitude de la lecture analy­

tique, ct 1'habitude de la composition facile, la recherche devient 

beaucoup moins difficile, mSme si elle exige toujours du temps, du 

labour et surtout de la persistance. 

Trouver un problbme est lo premier devoir du chercheur. Ce pro­

bleme il faut le chercher dans lc domaine que l'on connait assez pour 

pretendre y decouvrir du nouvoau. C'est un non-sens de vouloir faire de 

la recherche dans une science que l'on connait peu ou pas du tout. II 

est impossible de traiter adequ;.tement un sujet quand on ne connait ni 

sa perspoctive theorique, hi sa perspective historique. Pareilles 
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perspectives s'acquibrent en classe, a I'etude et a la lecture de 

sources secondaires, manuels, handbooks, encyclopedies, etc. la on 

trouve aussi dos bibliographies qui permettent de continuer ses etudes 

dans lc meme sens. La lecture ot la reflexion permettent de faire un 

choix de problbmes. Maintes fois le premier sujot explore ne peut pas 

servir de sujot a la these; la plupart du temps, il faut en explorer 

plus d'un avant de faire un choix definitif. 

Le problbme pose, tous les efforts du chercheur se voient pola­

rises a. sa grande satisfaction; cependant il est rare que le sujet no 

soit pas dbs I'abord trop vaste; presque toujours il se precise et le 

champ d'investigation se mtrecit a mosure que se poursuivent les lec­

tures et la reflexion. L'offort necessaire pour bion formuler un pro­

blbme force deja 1'eibve a le bion delimiter. Plus I'etude avance, plus 

la matiere s'accuraule, plus le chercheur voit les ramifications du sujct, 

et plus il se sent oblige de ramasser sa pensee, et de resserrer ses 

cadres. Ainsi dans la premiere phase du travail, il est normal de voir 

l'6lbve proceder petit a petit a une mise au point de son probleme. 

A un moment donne il devra decider sur l'etendue et le point de 

vue de la thbse. Alors il met son objoctif au foyer pour tout de bon, 

et la deuxibme phase de travail comraencc. L'ideal serait maintenant du 

se rendre jusqu'au fond d'un probleme ai bien delimite et d'en explo­

rer toutes los possibilites. Ici encore lc temps et les moyens posent 

des bornes, surtout quand on ne fait que preparer une petite thbse. 
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Dans la premibre phase du travail on^/^ les synthbses, les 

revues de la litterature, comme celles du Psychological Bulletin, colics 

de 1'Encyclopedia of Educational Research; de la sorte on execute la 

preparation immediate, ou encore les proliminaires, de la recherche. 

Cette phase est plus ou moins longue selon la culture ot 1'experience' 

de 1'eibve; un expert dans un domaine .est presque en etat de commcncor 

une recherche sur un sujet de son domaine, un novice on-est encore au 

stage de 1'initiation; sa course prcliminpire sera d'autant plus longue 

que son point dc depart est a une plus grande distance de son objectif. 

Dans la deuxieme phase de la recherche, il n'est pas d'index, 

pas de bibliographie, p.vs de catalogue que l'on puisse se permettre 

d'ignorer; il faudrait tout voir, et comme c'est impossible, il faudrait 

presque tout voir cc qu'il y a d'ecrit de quelque importance sur lc 

sujet. 

Tout le long de la recherche il faut dresser de la bibliogra­

phie et prendre des notes. Pour l'uno et 1'autre tSche il faut une 

bonne methode. Cette m-thode devra s'inapirer sens cesse du principe: 

Bien faire dbs la premiere fois. Jamais d'a. peu prbs. Jamais de travail 

mal torche! La methode la plus utile et la plus universcllo do dresser 

des items dc bibliographic est de leur consacrcr des cartes individu-

elles le 5"x?." de grandeur. L'art de prendre des notes en ses propres 

mots n'est ni un copiage verbatim, ni un chapelet de mots sans suite 

ni sens. La methode la plus utile et la plus universelle est d'utili­

ser des cartablcs a feuilles mobiles, de preference de 8 l/2" x 11". 
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L'accumulation des materiaux n'a pas besoin d'etre complbte 

avant d'entreprondro la redaction de lo thbsc. Au contraire, on con-

seille fortement 1'organisation de la these per chapitres, et la revision 

de chaque chapitre par le moniteur. Si celui-ci ne voit pas toute la 

these, il devrait au moins recenscr les premiers chapitrespour assuror 

une bonne orientation a tout le travail subsequent. 

L'organisation de la these, la preparation du manuscrit, la 

forme des references, des illustrations et dc la bibliographic, suivent 

les directives detaillees de la Mothodologie. Mieux vaut s'habituer 

a ces directives dbs lo premier brouillon; cet apprentissagc facilite 

d'une fagon ctonnante la redaction definitive de la thbsc. 



APPENDICE 4 

L'APPRECIATION DE LA THESE 

Comment apprecier une these? Voila une question que 1'eibve 

se pose aussi bien quo le lecteur (ou le corrocteur), avec cotte diffe­

rence que lui il renverse la formule de l'actif au passif. 

Point n'est besoin d'avoir fait de longues etudes du psychologie 

pour savoir jusqu'a quel point de telles appreciations sont subjectives. 

C'est le sort dc tout examen qui n'ost pas standardise. II faut bien le 

reconnaitre ct faire foi a la sagesse et a 1'impartialito des lecteurs. 

D'ailleurs cc n'est pas d'aujourd'hui que l'on scrute ce problbme epi-

neux, temoin, entre autros, les ecrits dc Almack1, Bixler2, Whitney3, 

et de Good, Barr, and Scates4. 

Pour renseigner l'elcve sur le but a attoindre ainsi que pour 

aider au lecteur dans une tache aussi sorieuse quo difficile, plusieurs 

auteurs ont drcasc des listes-inventaircs. Cos listes ont le quadruple 

avantage,1° de rappeler a l'cleve ot au lecteur tous les points qu'il 

faut surveiller dans une these, 2° de rattacher les appreciations sub­

jectives a des points determines, loins du vague et du general, 

1 John C Almack, Standards of Research and Thesis, dens Research 
and Thesis Writing, Boston, Houghton-Mifflin, 1930, p. 279 - 301. 

ZHarold H. Bixler, Check Lists of Educational Research, N.-Y,, 
Columbia Teachers Collage, 1926, p. 3. 

3 F. L. Whitney, The Evaluation of EducationalResearch, dans 
School and Society, vol. 31, livraison du 1 mars, 1930, p. 289-90. 

</C V. Good, A. S. Barr, et D. E. Scates, Evaluation of theses, 
dans Methodology cf Educational Research, Ni-Y., Appleton, 1941, p.692-4. 
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3 de grouper ensemble plusieurs correcteurs sur un terrain common 

d'entente, et enfin 4° d'assurer la plus grande objectivite possible 

aux appreciations. 

Aprbs avoir etudie cos listes, nous en avons dresse une5 que 

1'eibve fera bien de considerer dans le detail avant de remettre sa 

thbse. On y trouve comme un resume, en peu de mots, de toutes les exi­

gences de notre methodologie. Douze items s'y alignent. Tous n'ont pas 

la memo valcur: dc mdme que lo fond est bien superieur a la forme, ainsi 

le style a. son tour a plus d'importance que la presentation materielle. 

Toutefois chacun des items pout etre evalue sur une echelle a cinq 

valeurs, echelle fort commode et trbs repanduc on education progressive: 

A: Excellent.. B: Bien, C: Assez bien, D: Pauvre, et E: Manque. 

Les items sont assez detailies sur la Feuille de rapport pour 

ne pas exiger de longues explications. Le s u j e t , avec les cinq 

entrees qui le suivent, forme le coeur du tout le rapport. A ce propos 

on peut considerer une- thbse cenme un syllogisme, dont 1° les perspec­

tives serviraicnt de Status quacstionis, 2° 1'argumentation fournit le 

formel du syllogisme, 3° les donnees, la matiere, et 4° les conclusions, 

le terme ad qucm. 

Les perspectives ont rarcment besoin d'etre longues, mais il 

faut qu'elles soient justes et aussi completes que les circonstances 

le permettent. Les techniques varient avec 1P. genre de recherche; une 

enqucte ne se poursuit pas comme une experience, ou une dissertation. 

S Voir la page suivante. 
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FEUILLE. DE RAPPORT 

Auteur: 

Titre : 

Lecteur: 

Faculte: Dato: 

Appreciations 
Presentation materielle: papier, reliure, dactylo-

graphie, references, illustrations, A B O D E 
Organisation materielle: pages liminaires, introduction, 

chapitres, titres.et sous-titres, conclu­
sion, bibliographie, appendices, index, . . . A B O D E 

Style: clarte, correction, propriete, force, richesse, charme,A B C D E 

SUJET: le problbme ct ses divisions (L'unite de la these,). , A B C D E 

j theorique du sujct, juste, courte et complbte,A B C D E 
Perspectives ̂  

i historique du sujet, juste, courte et complete, A B O D E 

Argumentation: justessc, coherence, profondeur, concision,. . A B C D E 

(leur exactitude (Elles sont precises ot completes.). A B O D E 
Donneesi\ 

(leur validite (Elles sont pertinentes, authentiques.)A B C D E 

Technique de la recherche, appropriee et soignee «, . . . . A B O D E 

Conclusion5, valides et adequates . , A B C D E 

Resultat: en definitive la thbse est uno contribution 
(de theorie ou de technique). . . A B O D E 

ou meme une production originale ou 
(de theorie ou de technique). . . A B O D E 

133 

A? 
B: 
C: 
D: 
E: 

Echelle 
Excellent 
Bien 
Assez bier 
Pauvre 
Manque 

Remarques du lecteur: 
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II importo de choisir ses techniques avec discemement et de les appli-

quer avec un soin meticuloux. La methode n'est pas la science, sans 

doutc, mais elle fait bicn connaitre son homme, et elle le secondo d'une 

fagon etonnantc dans son travail. 

L'exactitude des donnees (Reliability of data ) dependra en 

grande partie de la technique. Quant a leur validite, cette qualite in­

dispensable sera conditionnee par deux facteurs: la fine critique du 

chercheur qui leur assurera de l'a propos, ot son interpretation sure 

qui les rendra significativos. 

Le style ct 1'argumentation 3'influencent l'un 1'autre dans 

leur union inseparable. Souvent les caractbrcs dc l'un sont attribues 

a 1'autre. Pour les deux on trouve sur la Feuille dc rapport une serie 

de qualites disposoes par ordre d'importanco. Los possedor toutes est 

un ideal fort eievej 

Tout bien considere, une seule question se pose: que vaut la 

thbse? Est-ce uno contribution? ou est-ce une production originale? 

Deux notions qu'il faut expliquor, puisqu'en beaucoup d'endroits cos 

deux termes distinguont la thbse de maitrise de celle du doctorat. La 

contribution serait possible au grand nombre- do ceux qui ecrivont des 

thbses, tandis que la production originale serait le fait du savant, 

voir?meme du gonic. 

Fait uno contribution, qui decouvre du neuf. Almack0 reconnait 

6 John C. Almack, loc. cit. 
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AN ABSTRACT OF 

Une methodologie de la recherche scientifique-*-

Research, Thesis Writing, and Psychological Literature, are 

the three main topics developed in the Methodologie for the benefit 

of the students of the Institute of Psychology of the University 

of Ottawa. The publication also bears the alternate title: Un essai 

sur la these a la Faculte des Arts, which suggests its function in 

the academic setting. It purports to be both a guide and a model, 

furnishing the student with detailed information on procedures, and 

at the same time offering him a sample of all such procedures, 

(inasmuch as the Gestetner process of reproduction permits). 

Research is defined, and classified as experimental, des­

criptive, historical and philosophical, in the first chapter. 

Thereupon choice of research problem and steps to be taken for the 

approval of one's work are outlined. 

1 Raymond-Henri Shevencll, o.m.i., Une methodologie de la 
recherche scientifique,•Bulletin n° 1 de I'Institut de Psychologie 
de l'Universite d'Ottawa, Ottawa, 1944, IX-140 pages. 
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quatre raanibres de presenter une contribution: 1) le development d'une 

nouvelle technique ou d'un instrument nouvoau, 2) l'eclosion d'un prin-

cipe ou d'une idee neuvo, 3) 1'application d'un principe ancien a de 

nouveaux faits, ct 4) la divulgation de faits trbs peu connus. La 

dernibre fagon serait une trbs faiblc contribution, mais elle permottrait 

de reconnaitre comme these." certaincs etudes historiques, ainsi que cer­

taines etudes plutot generales executees dans un milieu ou elles sont 

encore ignorees. 

Quant a la production originale, elle est,dans une certaine 

mesure, une creation. Son originalite fait sa valeur; entendons une 

originalite qui tronscende, et non pas seulGment une pauvre bizarrorie. 

La veritable- originalite table d'abord sur les qualites du savant: sa 

perspicacite, son objectivito et sa precision dans 1'observation, sa 

profondeur et son ampleur dans son pouvoir de synthbse, ainsi que sa 

longue patience et sa grande modestio; mais ello ne s'arrdte pas la, 

elle s'eibve aussit6t jusqu'n la hauteur des inventions et des crea­

tions scientifiques, ou la vigueur de 1'imagination rivalise avec la 

penetration de 1'esprit, et ou la valeur et la vitcsse de la conception 

tiennent l'une ct 1'autre le pas accolere du genie. 

Certes, 1'ideal est clove! Mais il faut lc voir, si on pretend 

y viserj La tfiche peut sembler difficile, mais elle n'est pas impossible. 

Les plus hautes montagnes s.c gravissuntpas a pas. D'ailleurs il y a plus 

d'une demeure dans le paradis de la science. Quand on ne peut regir un 

chateau sur le sommot, c'ost deja beaucoup d'y habiter une chaumibre lo 

long d'un petit sontier. Partez done, que la Modestie et la Tenacite 

poient vos comoagnes! la Vcrite, votre reine et votre recompense I 
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Writing the thesis fills one half the bulk of the Bulletin. 

n°_JL, since one chapter is consecrated to each of the four topics: 

Organization, Manuscript, Sources, and Illustrations of the thesis. 

Appended to the body of the Bulletin n° 1 are the following: 

1. Rules for Graphic Presentation of the American Statistical 
Association. 

2. Les sortes de graphiques, (A concise presentation of the 
more pertinent types of graphs in Psychology.) 

C La litterature psychologique, (A fifty-page overview of 
primary and secondary sources of psychological lore,) 

4. L'appreciation de la these, (Standards of research set 
forth in a few words and accompanied by a Report Sheet,or Checking 
Schedule, for appraisal of theses.) 

5. An Abstract of Une methodologie de la recherche scienti­
fique. 

The Analytical Index permits ready reference to many details 

either in the Methodologie or the Litterature. 

Temporarily typed on stencils, the Methodologie will be 

photolithed in tho near future, when class-room experience and 

competent criticism will have dictated the proper additions and 

corrections. 
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